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Italie 
UNE 
LOURDE 
ECHEANCE 

C h a c u n sait •, • • * le» élec­
t ions italiennes des j n e1 21 
nnn prochain députent lar 
gemenl par leur importance 
le cadre Italien. L'Instabilité 
politique de la bourgeoisie 
italienne, de plut en plus 
hésitante tare à la crise éco­
nomique, et l'avancée 
progressive «tu dernières 
. .murs d . . I . m i -s pro tovie 
tique* (notamment le P C I et 
les groupe* - gauchistes» I 
firt que le» élections italien­
nes onl valeur de tes) pour 
l 'Kurope du Sud et la I r an 
ce. T n t aux lourde* consé­
quences : puisqu' i l s'agit 
d'une part de savoir si la 

t . o i i n • . i i en Kurtipe «Je 
l'Ouest f rr.i ou non aux 
service* ronlre-rëvolulion 
naires des révfaionniste* 
pour mater les masses p© 
pulaire*, d'autre part de 
savoir si a ce l l e occasion, le 
«onal - impenaliune accen­
tuera sa pression en Europe 
de l'Ouest Lu i aux Etats 
Unis. I M I ce qui r«ineeme lu 
tendance i recourir aux 
révisionnistes pour gnuver 
M r «en paix», voici une 
phrase qui en dit long d 'un 
candidal dr la Démocratie 
chrétienne, le vice président 
de Fiat . Opposé à un parla 
ge du gouvernement avec le 
P C I , Agnri l l n 'en reconnut 
p u moins : •// n'est po> 
possible de Irvuver une so-
iu:-"ii a la crise de l'Italie 
tant une concei'ation acte 
les communale*» c'est-à-
dire la clique révisionniste 
de Herlmguvr. Il l.nii dire, il 
ett vrai que celle-ci met le 
paquet comme un dit. Au 
cours d 'un meeting débat 
qui vient de se tenir à Pe-
rouse en Ombrie. Pielro 
Ingrat», membre du Hureau 
politique riu PCI considéré 
par la presse italienne 
comme un «dur» a déclaré : 
• Il n'est pas question de 
nationaliser les petites ou 
moyenne» entieprues et 
mon parti est même prêt à 
collaborer avec les grands 
ctMuortium* à condition 
que ceux ci rénovent et dé­
tiennent efftcecrx • Rlum 
en rougit d a m sa tombe, y 
aurait-il donc gérant loyal 
plus loyal que lui ? Des 
communiâtes qui invitent les 
trusts a elre efficace ! 
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Puissantes révoltes des populations noires en Afrique du Sud 

A L ' A S S A U T 
DU R A C I S M E 

U n souffle puissant se­
coue depuis t rots jours la 
terrible dictature qu'exerce 
sur les populations noires 
d Afrique du Sud (A/anie ) . 
b clique fasciste et raciste 
de Pretoria. Les masses po­
pulaires st id- i fr ici 'nes se ré­
voltent et montent â l'assaut 
de l 'apartheid. 

Tout esl parti du refus 
des élèves «le l'enseignement 
technique île se voir imposer 
l 'Afrikaans langue des 
oppresseurs comme lan­
gue d'enseignement Cette 
nouvelle mesure J l'ail croî­
tre b l u in r qu' i ls vouent au 
racisme bestial de la classe 
dominante. El le i transfor­
mé cette haine profonde en 
révolte et i engagé la masse 
des élèves africains de rensei­
gnement lechniiiue dans la 
lutte. Mercredi matin, les 
élèves descendaient dans la 
rue n Sowe io . dans lu ban­
lieue de Jolmuneshourg. La 
police intervenait aussitôt. 
Des affrontements éclataient 
au cours desquels un élève 
âgé de 13 ans, Hector 
Petereon. était tué par balle 
par les forces de répression, 
e l un autre, blessé. 

Bientôt des lycéens des­
cendaient à leur tour dans 
la rue. Puis 1 ont l'après-midi 
les rangs des manifestants al­
laient se grossir d'habitants 
de Soweio. Jamais aupara­
vant, nous dit-On, un mou-
vrmi' i i l de masse ne s'était 
manifesté au grand joui avec 
une telle iniensité Toute la 
nuit les affrontements se 
poursuivaient avec les forces 
de police. Les manifestants 
tenaient en respect les ban­
des armées racistes en allu-
i i i i n i des incendies. Des 
trains étaient démontés. 
Une école prenait feu. Au 
cours «le la nuit des dizaines 
«le manifestants étaient tués 

plus de SO selon certaines 
sources et plus de 250 
étaient blessés. L a police 
arrêtait également 150 per­
sonnes. 

Jeudi matin, l'armée en 
tenue de combat entourait 
la ville. Certains détache 
menls avaient pris place près 

de la centrale électrique. 
Des commandos dc l'armée 
étaient mobilisés dans le ca­
dre d'une a ler lc au «premier 
degré» l 'Ius de I 200 poli­
ciers, équipés de véhicules 
blindés, «le mitraillettes, de 
fusils automatiques et de 
grenades lacrymogènes, 
étaient povlés dans la ville, 
particulièrement a u * points 
stratégiques Des unité* spé­
ciales de - lu t te contre la 
guérilla urbaine- étaient dé-
péché**sur les lieux. 

L A F A I L L I T E D E L A 
RÉPRESSION 

E n dépit de ce formidable 
déploiement de forces, les 
manifestations reprenaient 
Les manifestants attaquaient 
les bâtiments administratifs, 
symboles de fa dictature ra­
ciste. Ils y menaient le feu 
Tous ont été détruits ou 
presque Régulièrement des 
hélicoptères militaires allé 
rissaient dans la cour du 
commissariat dont les forces 
de répression avaient l'ail 
une de leurs bases. Les héli­
coptères chargaient des car­
gaisons «le grenades lacry­
mogènes et reparlaient dans 
les différents points de fa 
ville. Ininterrompu, le •bom­
bardement ' devait pourtant 
rester inefficace, le vent 
chassant les gai lacrymo­
gènes. 

(Suite page 2) 

Inde 
La détention 
sans motif 

passe 
à 24 mois 
A quelques jours du pce 

rmer anniversaire da la mite 
en application dt l'état 
d'urgence, le président d « la 
république indianne. M. 
Fakhudd in Ah Ahmed , a 
publié mercredi une ordorv 

vernement de détenir pen­
dant deux ans toute person­
ne sans lui fournir les motifs 
de la détention. 

L 'ordonnanco qui entre 
immédiatement en applica­
t ion double le délai prévu 
par la loi qui permettait la 
détention pendant un an de 
toute personne sans avoir a 
lui fournir les motifs de la 
détention. 

tSuitepage 21. 

La délégation du FRETILIN à Paris 

DES INFORMATIONS 
PRECIEUSES 

Jeud i sou a Pans, la délégation du 
F ion t révolutionnaire de libération natio­
nale de Tuner-ortentai, conduite pai le 
ministre des Affaires étrangères et de l ' In­
formation «le la République démocratique 
de T imor oriental, participait à un meeting 
débat organisé à Paris par le comité 
d'accueil français. 

C 'est devant un public attentif que fut 
proieté un fi lm sur l'agression indonésien 
ne contre Timor Est et sur la résistance 
populaire à cette agression. A la suite de 
ce fi lm qu i permettait de connaître un 
peu mieux la lutte du peuple de Timor 
si lointain de la France, devait se tenir un 
intéressant débat. Répondant à des ques­
tions qui lui étaient posées par diverses 
personnes, Ramos Horta, chet de la dêlé 
gal ion du F R E T I L I N , devait donner de 
nombreux éléments précieux sur la situa 
tion actuelle dans la région de Timor. I l 
devait notamment expliquer qu'après la 
chute du gouvernement S a l u a r au 
Portugal, le Mouvement des forces armées 
portugais avait refusé de reconnaître le 
F R E T I L I N Complotant avec l'Indonésie 
contre l'indépendance véritable de 

Timor -Est le M F A soutenait un mouve­
ment a la solde de l'Indonésie. Mais le 
sounen du oeuple de Timor Est allait au 
F R E T I L I N . Fur ieux de leur insuccès dans 
l 'annexion discrète de la partie orientale 
de l'île, les généraux indonésiens se 
lançaient alors dans une barbare agression 
«tuniques heures après la visite de Fo rd â 
Djakarta, la capitale indonésienne. Pour­
quoi celte agression ? Se lon Ramos Horta 
la C I A aurait organisé cette agression de 
façon à placer en difficile position la 
clique Suharto, trop liée aux impérialistes 
japonais, et la remplacer par une clique 
plus fidèle. De fait, les contradictions 
sonl à l 'heure actuelle, intenses dans les 
milieux dirigeants indonésiens, a tel point 
QUI des unités indonésiennes se sont 
mutuellement tirées dessus lors du débar­
quement indonésien â T imor . L a situation 
sur le terrain est mauva ise pour les Indo 
nésiens en dépit de l'armée puissamment 
équipée qu'i lsont mise en branle et en 
dépit des massacres barbares perpétrés 
contre la population. 

ISuite page 3) 
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le monde en marche 

URSS 

PLUS FEROCE EST L'OPPRESSION, 
PLUS VIOLENTE EST LA REVOLTE 

Malgré la censure féroce 
exercée par les d i r i geants d u 
K r e m l i n sur les i n f o rma t i ons 
q u i f i l t rent à l'extérieur, 
que lques fa i ts s igni f icat i fs 
d e la colère d u peuple sovié­
t i que ont été c o n n u s récem­
m e n t . 

I l se con f i rme qu'à L e ­
n ing rad , 2 0 0 0 0 ouvr i e r s 
d ' u n e us ine d'équipement 
télégraphique ont déclenché 
une grève sur le tas le j o u r 
de l ' ouve r ture d u 2 5 e C o n ­
grès d u part i révisionniste 
soviétique L'armée et la 
pol ice sont intervenueset les 
dir igeants de la grève ont été 
arrêtés et lourdement c o n ­
damnés. 

Récemment à R iga ( L e t ­
ton ie ) et l r k o u t s k (Sibérie) 
d e s grèves ont été déclen­
chées a ins i q u e des sabota­
ges de la p r o d u c t i o n par les 
ouvr i e r s . L e s masses popu­
la ires révoltées ont cassé les 
v i t r ines des magas ins d a n s le 
sud de l ' U R S S , à R o s t o v . et 
à K i e v ( U k r a i n e ) . 

Déjà depu i s le début de 
l'année, incend ies et exp lo­
s ions se sont succédés dans 
T b i l i s s i , cap i ta le de la Géor­
gie. Des magasins ont été in­
cendiés, des v i l las de r iches 
f onc t i onna i r es ont sauté. L e 
peuple géorgien mani feste 
a ins i son re fus d e l a pol i t i ­
que de russ i f i ca t ion forcée 

ent repr i se par Bre jnev . 
L ' e n s e m b l e d u peuple 

soviétique est touché, d a n s 
ses c ond i t i ons de v ie et de 
trava i l par l ' e xp l o i t a t i on ca­
pi ta l is te forcenée de l a n o u ­
vel le bourgeo is ie soviétique, 
e x p l o i t a t i o n q u i se fait en­
core p lus b ru ta l e a v e c la po­
l i t ique d e sura rmement for­
cené qu ' e l l e app l i que . 

A u n o m de «l 'améliora­
t i on d u rendement et de l a 
qualité des produits», l ' i n ­
tensité d u t rava i l augmente 
dans les entrepr ises soviéti 
ques , entraînant des mani ­
fes tat ions de colère ouvriè­
re de p l u s en p lus fréquentes. 

D a n s les régions de mino­

rités nat iona les , les peuples 
résistent à l a po l i t i que c h a u ­
v i n e d e Moscou , q u i prétend 
l eur in te rd i r e l ' e x e r c i c e d e 
leur langue et de leur c u l ­
tu re . 

L e s n o u v e a u x tsars s ' in­
quiètent d e ce t te s i tua t ion 
e t , tout en resserrant leur 
étau fasciste s u r le peuple 
soviétique, i l s s ' e f forcent 
d ' empo i sonne r et de para­
lyser sa consc i ence par un 
flot d e propagande révision­
niste . 

Ma i s p lus féroce est l 'op­
press ion , p lus v i o l en te est la 
révolte. C e l l e du peuple so­
viétique c o m m e n c e à se 
faire entendre. 

Des conditions de vie misé­
rables pour le peuple... 
(photo de gaucho) ... l'abon­
dance et le luxe pour la 
bourgeoisie révisionniste qui 
prépare l a guerre ( pho to dé 
droite). 

Puissantes révoltes des populations 
noires en Afrique du Sud 

A L'ASSAUT DU RACISME 
(Suite de la pane II 

L e grand hôpital de Ba-
r a g w a n i t h , réservé a u x A f r i ­
ca ins , était assiégé par la po­
l ice q u i chercha i t à empê­
cher les mani f es tants d'ap­
procher , à coups de grena­
des lacrymogènes, b n dèhm 
d'après-midi, les t rava i l l eurs 
hospi ta l i ers a f r i c a ins M I T -
ta i en i sur le perron et. bran­
dissant le poing, e xp r im-
rnaiei i l leur solidarité avec 
les mani f es tants . Dans la soi­
rée, les de rn i e r s b a l i m e n i s 
admin i s t ra t i f s étaient i ncen­
diés. L e s a l ' I ron ie in en t.s en-
I r e les man i f e s l an i s et les 
po l i c i e rs , dont les effectif» 
avaient encore é lé renforcés. 

se poursuiva ient . 
D a n s la v i l l e même de 

Jo l i anneshourg des a f f ronte­
ments v io lents avaient oppo­
sé toute la journée des étu­
d i a n t s b lancs so l ida i res de la 
lutte d e s popu la t i ons noires 
et la pol ice d u régime d'apar­
the id . P lus i eurs d ' en t re eus 
avaient dit être hospitalisés. 
Auparavant ces étudiants, 
de l'université de Wi twa -
t e rs rund . avaient manifesté 
au nombre de p lus ieurs cen­
ta ines en portant des cer­

cue i ls en c a n o n peînls en 
noir et en brandissant des 
bandero les dénonçant les as­
sassinats c o m m i s la veil le 
par la pol ice con t r e les élè­
ves d u t echn ique . 

D 'autre^ mani festa l i o n s 
avaient également l ieu dans 
la ban l i eue de Johannes -
bourg c o m m e à K c m p i o n -
P a r k . dans une citée peuplée 
de Métis. Lenax ia ; mais aus­
si dans le q t i a i l ier de Kag iso . 
à K r i i g c r sdo rp . à 25 k m de 
Soweto . . . Les étudiants d u 
C a p pour leur part avaient 
décidé d 'organiser une mani ­
f es ta t ion vendredi . 

P L U S DÉTERMINÉS 
E N C O R E Q U E L E 

2 1 M A R S 1 9 6 0 

A u j o u r d ' h u i , devant la 
llamhée d e s l u l t e s q u i ébran­
lent le système hes l i a l de l 'a­
par the id , c h a c u n se s o u v i c n l 
d u 21 mars 1 4 6 0 Ce jour-là 
â Sharpev i l l e . la popu la t i on 
noire mani festa il en masse 
con t r e le po r i ob l igato i re de 
papiers d'identité d i s c r i m i n a ­
toires. La po l i ce élait inter­

venue. S o i s a n l e n e u f mani fes­
tan ts étaieni tombés sous 
ses hal les c r im ine l l e s . C h a ­
c u n se souv ient de cela 
comment oub l i e r pare i l c r i ­
me 7 mais a u j o u r d ' h u i 
le mouvement a une ant re 
a m p l e u r ! Cette l'ois la révol­
te s'est emparée d c f imn iense 
v i l le -dorto ir de S o w e t o . q u i 
compte à elle seule .t fo is 
p lus d ' hab i t an t s que la v i l l e 
de Johannesbo i i r g réservée 
a u x b lancs . E t le mouve­
ment de lu i l e s'étend. L a 
popu la t i on no i r e c omp t e 1b 
mi l l i ons de personnes con t r e 
4 seulement pour les h i a t u s , 
s u r tout le t e r r i t o i r e . U n 
c o m m e n t a t e u r ostensible­
ment rac is te de l 'agence 
France-prevse cachai ) m a l 
j eud i so i r son inquiétude : 
» Ving-qualre heures de con­
frontation auront suffit à 
poser en Afrique du Sud la 
question résert ée jusqu alors 
à la Hhodésie de M ion 
Smifh : le petit îlot blanc du 
bout de l'Afrique tiendrai-
il contre la formidable pous­
sée du mouvement noie f» '. 

f o u r n o u e p a n . nous 
sommet c e r t a ins que n o n , 
mons ieur , e i n o u s nous e n 
réjouissons ! 

E l pu is le mouvement 
n'est pas seulement plus 
massi f . I l va aussi b eaucoup 
plus l o in . E n témoigne ce 
que disait j e u d i u n résident 
de S o w e t o : «A Sharpeville, 
nous aiunsbiùlé nos iaùsez-
passer. aujourd'huinous brû­
lons les bureaux qui les déli-
veenl, el ce sont des jeunes 
qui étaieni peut-être à peine 
nés au moment de Shatpê 
ville qui les incendient». 

Jusque-là, soumise â d ' in ­
nombrab les mesures de ré­
press ion e l de d i s c r im ina ­
t i on rac ia l e , i l esl sûr que 
la popu la t i on noire d ' A f r i ­
que d u S u d f inira par chas­
ser la c l i que co lon ia l i s te et 
fasciste de P r e t o r i a , et qu ' e l l e 
fera crever la h e i c i m m o n d e 
du rac i sme A i n s i q u e l 'a 
déclaré j e u d i soir P O U A : 
«ta force des armes ne peul 
pas .freiner la marche de la 
libération en Afrique du 
Sud » 

Liban 
Arafat remercie 
l'Arabie Saoudite 

Yass e r A r a f a t , président d u Comité exécutif de l 'Organi­
sat ion de libération de la Pa lest ine , s'est félicité de « la c o m ­
préhension q u ' i l a trouvée auprès des dir igeants saoudiens» 
au c o u r s d ' u n e déclaration à l 'agence saoud ienne d ' i n f o rma ­
t i o n . 

E v o q u a n t ses entre t i ens avec le ro i J h a l e d et le p r i n c e hé­
r i t i e r F a h d I b n A b d e l A * i z , le président d u C E - O L P a indi­
qué que ces entre t i ens ont été «d 'une impor tance par t i ­
culière» et o n t mené « à des résultats posit i fs». I l a précisé 
que nies po in ts de vue étaient c o n c o r d a n t s , sur les e f f o r ts 
à déployer pour apaiser la t ens i on au L iban » . 

Après avoir ta i t l 'éloge d u rôle joué par l ' A r ab i e Saoudite 
pour t rouver u n e issue « à l'épreuve que traversent les peu­
ples pa l es t in i en et libanais», Y . A ra f a t a parlé des décisions 
pr ises par le C o n s e i l de la L igue a rabe à p ropos de la c r i se 
l ibanaise. «Ces décisions, a-t-M déclaré en c o n c l u s i o n , ont 
démontré la nécessité d'arrêter les combats . . . L a s o l u t i o n 
doit être l ibanaise e l e l le do i t être pr ise sous l'égide du pré­
s ident élu, M . El iasSarkis» . 

Qui tire les ficelles ? 
L'exécution de l 'ambassadeur américain à B e y r o u t h 

v ient d'être revendiquée par u n e obscure o rgan isa t i on jus­
q u ' i c i i n connue . Désavouée par l ' ensemble des part ies e n 
conf l i t a u L i b a n , i l est à noter qu ' e l l e in terv ient a u m o m e n t 
où l a médiation arabe laisse entrevo i r une possiblité de 
négociations po l i t i ques dans ce p a y s . • 

L ' ens emb l e de la presse l ibanaise s 'accorde à vo i r d a n s 
cet acte une tenta t i ve délibérée d 'entraver le processus de 
règlement de la cr ise l ibanaise . 

L ' a t t i t u d e p ruden t e adoptée par F o r d dément la thèse 
q u i verrai t dans cet acte u n e p r o v o c a t i o n de la C I A dest i ­
née à just i f i e r u n e in te rvent i on armée des U S A . I l n ' es l pas 
d i f f i c i l e par con t r e de s i tuer l 'autre l o rce po l i t i que q u i a 
intérêt à re lancer l a d i v i s i on au L i b a n ! 

Chypre 
La négociation s'impose 

Malgré des difficultés de dernière m i n u t e , le conse i l de 
sécurité d e l ' O N U v ient d 'adopter u n e résolution q u i pro­
longe de 6 mo i s , j u s q u ' a u 1 5 décembre 1 9 7 6 , le m a n d a t de 
la fo rce de l ' O N U à C h y p r e . E l l e réaffirme les résolutions 
du C o n s e i l de sécurité de 1974 et 1 9 7 5 faisant appe l à des 
négociations in 1er c o m m u n a u t a i r e s pour le règlement d u 
problème po l i t i que de C h y p r e et p r o c l ame la nécessité d u 
respect de l'intégrité terr i tor ia le et de la souveraineté na­
t i ona l e de l'île. 

Inde 
La détention sans motif 
passe à 24 mois 
Suite de la page une. 

A l a fin de m a r s 1 9 7 6 , 
2 0 0 0 personnes étaient dé­
tenues aux termes de ce t te 

lo i . 
S e l o n l ' op in i on p u b l i q u e 

ind i enne le K G B n'est pas 
étranger au p l an d 'arresta­
t i ons massives opérées i l y a 
u n an . Pu issance e xpans i on ­
niste de l a région, utilisée et 
encouragée pa r l ' U R S S , 
l ' I n d e n ' a rien à env ier a u x 
p i res régimes fascistes soute­
n u s par Washington. 

Q u a n d o n pense que 
l ' appare i l de propagande des 
révisionnistes russes et de 
l eurs «partis frères» veut 
présenter l ' I nde c o m m e u n 
modèle à su i v re p o u r las 
pays d u t iers monde ! Q u a n t 
au gouvernement français et 
à son premier m i n i s t r e q u i 
déclarait, vo i c i pas s i long­
t emps en Inde, partager les 
concep t i ons d ' I n d i r a G a n d h i 
e n matière de gouvernement 
o n a t t endra sans doute long­
t emps q u ' i l se dédise I 

Italie : 
De lourdes échéances 
Suite dc ta page une. 

Pourtant le P C I n 'a pas 
c o n v a i n c u s u r son autono­
mie po l i t i que par rapport à 
Moscou : i l a beau l'aire, mê­
me accepter de rester dans 
l ' O T A N , r ien n ' y fait : nom­
b r e u x sont c e u x q u i discer­
nent le par t i que Moscou 
t i r e r a i ! d 'une v i c to i r e électo­
rale d ' u n l ' i i q u i est l'apô-
' re de la •< détente» . L e s révi­

s i onn is t es soviétiques, b i en 
sûr, sont agacés par les e x i ­
gences de la "dro i t e » i ta l i en­
ne q u i pousse le P C I à 
donner des gages anlisoviéti-
ques , m a i s i ls n ' en misent 
pas m o i n s s u r u n succès de 
l a c l i q u e Rer l inguer c o m m e 
en témoigne les I z v e s l i a , or­
gane d ' i n t o x i c a t i o n pub l i que 
des révisionnistes soviéti­
ques. 
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nouvelles intérieures 

APPEL DE CINEASTES 
POUR LA LIBERATION 

DES EMPRISONNES POLITIQUES 
A l ' o c c a s i o n d e s R e n c o n t r e s européennes de S t o c k h o l m q u i se 

s o n t déroulées d u 8 a u 1 2 j u i n , d e n o m b r e u x cinéastes d e dif férents 
p a y s o n t signé l ' a p p e l s u i v a n t : 

« .Depuis p l u s i e u r s m o i s , l ' E t a t français m u l t i p l i e les e m p r i s o n n e ­
m e n t s d e m i l i t a n t s s y n d i c a l i s t e s o u p o l i t i q u e s : c ' e s t le c a s d u C o r s e E . 
S iméon i , d u v i t i c u l t e u r A l b e r t T e i s s e y r e , d e s s o l d a t s e n d é c e m b r e 
d e r n i e r , e t a u j o u r d ' h u i , d e m i l i t a n t s m a r x i s t e s léninistes d e L o r i e n t 
d o n t R o m a i n L e G a i . I l a c c e n t u e les m e s u r e s de répression c o n t r e l e s 
m i l i t a n t s o u v r i e r s s y n d i c a l i s t e s e t c o n t r e les étudiants, il e x p u l s e d e s 
t r a v a i l l e u r s immigrés p a k i s t a n a i s e t d e s S o n a c o t r a , i l i n t e r d i t l e F R A P . . . 

C e s e m p r i s o n n e m e n t s , c e s m e s u r e s répressives, c e s e x p u l s i o n s s o n t 
u n e a t t a q u e menée c o n t r e les l u t t e s p o p u l a i r e s q u i b o u i l l o n n e n t a u j o u r ­
d ' h u i d a n s 2 0 0 u s i n e s occupées , d a n s le M i d i v i t i c o l e et e n C o r s e , d a n s 
le m o n d e étudiant e t lycéen. 

P a r c e s m e s u r e s de répression, c ' e s t l ' e n s e m b l e d u m o u v e m e n t p o 
p u l a i r e q u e le c o u r a n t v e u t c a s s e r . 

Dé j à , u n c o u r a n t d e l u t t e c o n t r e l a répression se d e s s i n e , déjà d e s 
comités d e s o u t i e n p o u r la l ibération de t e l o u tel détenu p o l i t i q u e s e 
s o n t créés i c i o u là. T o u t c e l a p e u t e t d o i t c o n v e r g e r d a n s u n g r a n d 
m o u v e m e n t d ' e n s e m b l e à l ' o f f e n s i v e , a u cœur d e s l u t t e s ouvrières e t 
p o p u l a i r e s . 

- P o u r l a l ibération d e t o u s l e s emprisonnés p o l i t i q u e s e t s y n d i c a u x 

- P o u r la levée d e t o u t e s les i n c u l p a t i o n s 
- P o u r l a d i s s o l u t i o n de la c o u r de sûreté de l ' E t a t 
- C o n t r e l ' i n t e r d i c t i o n d u F R A P e t d u P C M L F 

Wenche Blomberg. critique, Norvège 
Doenja Verwey, cinéaste. Hollande 
L inda Dove. cinéaste, Angleterre 
May Dar in , télévision suédoise, Suéde 
Chns t ina Olofson, télévision, Suéde 
Sander. metteur en scène, Berlin-Ouest 
Maurice Bulbul ian. cinéaste. Québec 
L u c Jabon, unité de distribution. Belgi­

que 

Vandenborne, Cinélibre. Belgique 
Daniel Lehman.Cinélibre, Belgique 
Thierry Coene, unité de distribution, 

Belgique 
Jacqueline. Ruben , unité du distribution, 

Belgique 
Robbe dc Hert, «Fugitive ctnémaii, Bel­

gique 

Abel Thierry , Cinélibre. Belgique 

Léonard Henny . cinéaste. Hol lande 
Silv.ino Anosti. cinéaste, Italie 
Hélène Karlsson, Peoples cinéma. Suède 
Hanns Eer ika inen, film contact , F inlande 
J a n Rofekamp. t Fugitive cmema», Pays 

Bas 

Fernando Matossilva, «Cinequipa», Por­
tugal 

Solvcig Sema i Santo i , «grupo zéro», 
Portugal 

Holmquist , H F i l m Centrum», Suède 
Al ice Wal ldiui , vidéobandet. Suède 
Louisette Fanenaux, enseignante filmo 

logie, France 

Plaintes et révélations se succèdent 
accusant les flics dans le Sud-est 

Gros bras 
dans les commissariats 

La sécheresse n'y est sans 
doute pour rien... Tou jours 
est-il que les façades des gen 
darmeries de la région du 
Var continuent de se lézar­
der dangereusement E t le 
passant peut y voir avec 
quel zélé les flics veillent sur 
sa « sécurité*. 

I l y a eu René Adolphe, 
ce ferrailleur de Bandol, 
dont la photo, de dos, est 
passée dans tous les jour­
naux montrant combien peu 
vent être profonde* les 
cicatrices consécutives à un 
«interrogatoire» poussé, 
avec conscience, a u fond des 
choses II y a eu ces deux 
jeunes gens qu i ont porié 
plainte contre les flics de 
Saint -Cyr qu i avaienl pous­
sé l 'amour d u métier jusqu'à 
les mat raquer b ru t a l emen t , 
provoquant chez l 'un et 
l 'autre de sérieuses blessu­
res 

Mais ce n'est pas tout. 
Dans le coin, on commence 
à parler d 'un Algérien, accu-
sé de vol, q u i serait tombé 
dans le coma pendant 2 
jours à l'issue d 'un «ques­
tionnaire» par trop détaillé. 
Non loin de là on connaît 
également un gosse qui . pris 
en train de chaparder dans 
un grand magasin, aurait été 
conduit prestement au poste 
et en serait sorti avec quel­
ques dents en moins pour 
aller s'offrir 3 semaines 
d'hôpital. D'autre brebis du 
ministère de la répression se 
seraient encore égarées à 
Marseille et auraient eu re 
cours à la matraque pour 
aider deux suspects à se sou-

La délégation du FRETILIN à Paris 
DES INFORMATIONS 
Suiw île la page une 

Par contre la situation est 
excellente pour le peuple de 
I imor -onenta l , fort de 
6 5 0 0 0 hommes, qui a 
d'ores et déjà libéré plus de 
9 0 % de s o n territoire. M ieux , 
si l'agression indonésienne 
se poursuit, d'autres peuples 
se soulèveront (car l'Indoné-
sie est composée de plusieurs 
peuples) et chasseront les 
dictateurs fascistes à la sol­
de le l'impérialisme . Exp l i 
quant les ra isons des succès 
du F R E T I L I N Ramos Horta 
devait souligner qu'ils sont 
les résultats de la guerre 
populaire, u n e guerre menée 
par tout le peuple, l'armée 
n'étant pas un corps parasi­
taire mais participant à la 
production et liée aux masses 
paysannes et popu 
laires. A noter parmi les 
interventions de la salle, les 
explications apportées par 
Régis Bergeron, membre du 
comité d 'accuei l , sur les 
activités impérialistes en 

PRECIEUSES 
Indonésie : «L'Indonésie, 
devait-il déclarer, est te pays 
du tiers monde le plus «aidé» 
par les pays occidentaux, les 
organismes comme l ' O C D E , 
le Fonds monétaire interna­
tional, et un impérialisme 
jeune, l ' U R S S , pratique de 
la même manière, puisqu'elle 
a multiplié ses délégations 
a Djakarta et vient d'accor­
der un prêt de plusieurs 
mil l ions de dollars à la cli 
que Suharto». 

Jean Chesneaux et Jean 
Cardonnel qui animèrent le 
débat devaient clore la réu 
mon par une lecture des 
messages du P C M L F et du 
P S U el un appel à la solida 
riiô et à l ' infor mation sur 

lu lutte d 'un petit peuple, 
d 'un petit pays qui ose lutter 
les armes à la main pour 
l'indépendance nationale et 
pour une société débarrassée 
de l 'exploitation de l 'homme 
pai l 'homme. 

— Message du Comité central — 
du Parti communiste 

marxiste-léniniste de France 
A l 'occasion de votre visite en France, le Comité 

central du Parti communiste marxiste-léniniste de France 
tient A vous exprimer, a vous personnellement, à votre 
délégation ainsi qu 'au glorieux F R E T I L I N et au peuple 
de T imoror ienta l l 'expression de ses sentiments de cha­
leureuse bienvenue et de solidarité internationaliste pro 
létarienn.v. 

L a classe ouvrière avancée et les masses populaires 
progrès*.N es de France soutiennent sans réserve la juste 
• .m'- ..tonale de votre peuple contre l 'odieuse agrès 
siot. uont il est victime de la part du régime fasciste indo 
nésien. 

Les succès déjà remportés par les forces armée* du 
F R E T I L I N dam la guerre de résistance à l'envahisseur 
augurent dès maintenant de l'inéluctable victoire finale 
du peuple de T imoror i enta l , même s ' i l doit soutenir une 
guerre prolongée 

Pour sa part le Parti communiste marxiste léniniste 
de France accomplira tous les al forts nécessaires pour 
faire connaître le juste combat historique de votre peu 
pie sous la conduite du F R E T I L I N , pour l'assurer d 'un 
soutien politique constant ot de principe et pour lui 
fournir, dans la mesure du possible tout soutien matériel 
utile. 

Avec nos sa lu t a o n s révolutionnaires prolétariennes, 
chaleureuses et internationalistes. -

Paris, le 17 juin 1976 

venir cette affaire qui a 
fait l'objet d 'une plainte esl 
actuellement en cours d'ins­
truction à Montpellier. 

Les gros bras sévissent 
dans les commissariats Mais 
il est aussi des notabilités 
qu i se chargent de trouver 
du monde pour leur prêter 
main forte. E t au passage, 
on en apprend de pas mau­
vaises sur le compte de la 
municipalité de Bandol. 
L ' on vient par exemple de 
révéler que le premier adjoint 
au maire, Roger Charles. 
Républicain indépendant 
convaincu - celui-là même 
qui s'était bagarré voici 
2 ans pour obtenu le renfor­
cement des effeclifs de la 
gendarmerie vient de pas­
ser quelques jours à l 'om­
bre. 

Propriétaire de la plupart 
des «night clubs» de la ville, 
il avait décidé d 'y faire des 
profits mais... dans «l'or­
dre». E t il y a n o n mois 
l 'un de ses videurs de disco­
thèque a tout simplement 
tiré sur des clients, histoi 
re de se faire respecter un 
peu II en a tué un, Jean 
Alexis, et blessé deux au­
tres. Son patron lui avait re­
mis une carabine 2 2 long n 
f i t : «servez-vous en en cas 
de nécessite, vous serez cou 
vert...». L e videur a été 
écroué récemment et Roger 
Char les a suivi le même che 
min la semaine dernière 
pour complicité d 'homicide 
involontaire. Mais, «bizarre­
ment», les portes de la Mai­
son d'arrêt de Tou lon lui 
ont rendu la liberté le 15 
juin au soir... 

Déols 

LA SNIAS 
OCCUPEE 

t e s 566* travailleurs 
gu emploie la SNIAS à licols 
ont commencé /euili après 
midi à occuper l'usine poui 
uni' durée indéterminée. 

l'eu après midi, la direc­
tion locale de la SNIAS anul 
annoncé gu une réunion ex­
traordinaire du Comité d'en-
trepise était convoguée pour 
le lundi 21 juin à 16 heures 
Elle avait ajouté qu'à l'ordre 
du jour de cette réunion fi­
gurait notamment une Infor­
mation sur l'envoi au oVnfO 
leur départemental du Ira-
mil d'une demande de licen­
ciement collectif pour <•/»/• 
son économique structurel­
le». 

C'est le <>' Hun que selon 
les \~afuxdela direction l'usi-
ne de Dcols-Chdleauroux de 
la SNIAS devrait fermer ses 
portes. Seul sentit maintenu 
le service après-vente qui 
emploie environ ISO travail­
leurs. 

Aussitôt connue celte 
décision des patrons. les ou-
vrien ont décidé d'occuper 
la totalité de l'usine pour 
une durée illimitée la direc­
tion avait pourtant assorti 
cette convocation du Comi­
té d'entreprise de promesses 
de reclassement el de muta­
tions Mais les ouvriers qui 
ne sont /tas dupes ont com­
pris que face aux licencie­
ments il n'est qu'une seule 
altitude juste, la lutte classe 
contre classe pour imposer 
pas un seul licenciement, du 
travail pour tous .' 

Rhône-Poulenc Textile 

Manifestation au péage 
de Roussillon 

Dans tout le groupe 
Rhône-Poulenc, les travail­
leurs se mobilisent et se pré­
parent à la lutte contre les 
licenciements. Des débraya­
ges allant de une à trente 
deux heures ont été organisés 
dans les différentes usines 
du groupe Sud . 

Jeudi des délégations 
d'ouvriers des usines Rhône-
Poulenc Texti le de L y o n -
Vaise, Grenoble, La Voulte, 
s.uni l .m - Valence, Roan ­
ne, A lb i et Vénissieux ont 
participé à une manifesta­
tion au Péage de Roussi l lon, 
en Isère, contre les mesures 
de licenciements et de fer 
melures d'usines principales 
prlfC par la direction. 

Après quoi, les manifes­
tants se sont rendus devant 
l'usine Rhône-Poulenc du 
Péage de Roussil lon où 
travaillent 8 0 0 ouvriers 
parmi lesquels, selon les 
plans de la direction, 515 
devraient être licenciés et 
265 timutés». 

L a lutte promet dc se 
poursuivre et de s'étendre. 
C'est par la lutte classe 
contre classe, tous ensemble 
et en même temps, dans 
tout le trust Rhône-Poulenc 
que les travailleurs parvien­
dront à mettre en échec les 
plans dc la direction et a 
empêcher tous les licencie­
ments! 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 
NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

file:///~afuxdela
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l a F rance des luttes 

La Rochelle 

LES METALLOS 
TOUJOURS SUR LA BRECHE 

A L a Roche l l e , la rude 
épreuve de force entre les 
métallos et le patronat 
roche la is (dont p lus i eurs 
sont à l a tête d 'entrepr ises 
f i l iales dc grands t rusts ) est 
entrée dans u n e phase nou ­
vel le depuis l'arrêt de l a grè­
ve illimitée ( pour l a p lupa r t 
le 8 j u i n ) . D u fa i t que pour 
l 'essent ie l les revendicat ions 
n ' on t pas été sat is fa i tes , r i en 
n'est réglé. 

L e patronat c omp t e sur 
sa pos i t i on de re fus de sat is­
fa ire les revend ica t ions ; de 
leur coté les ouvr i e r s c o m ­
mencent à faire le b i l a n dc 
la grève, tout en restant mo ­
bilisés à l'intérieur des en­
trepr ises . C'est-à-dire que , 
b i en que l ' approche des va­
cances se fasse sent i r , i l e x i s ­
te tou jours u n e cer ta ine ten­
sion : p o u r l ' i ns tant les ou­
vr iers ont réduit considé­
rab lement la p r oduc t i on , 
dans te l le o u tel le en t repr i ­
se , à u n m o m e n t il y a dé­
brayage, les gars d i s cu t en t 
en t r e eux . . . par fo is aussi des 
heur t s ont l i eu avec la maî­
tr ise , des che fs — sans dou t e 
u n peu t rop hargneux - se 
sont fait canarder à c o u p d c 
bou lons (à l a Semât s u r t o u t 
où les ouvr i e r s n ' on t r i e n 
ob t enu ) . A l ' A l s t h o m des 
«lessivages» de b u r e a u x 
ava ient eu l i eu suite à l a «re­
prise d u travail»,.. L ' a m ­
b iance , c 'est auss i les man i ­
festat ions t rad i t i onne l l es des 
métallos : coups de sirène, 
c oupures dc couran t , t am-
tam sur l a ferra i l l e (par fo i s 
a u r y t h m e d ' u n mot d'or­
dre ) . , , e n f i n bref , t ou t sauf 
s ' acharner à la p r o d u c t i o n ! 

C'est d ' a i l l eurs su i t e à 
u n e c o u p u r e de cou ran t que 
la d i r e c t i o n de l a Semât 
avait parlé de lock-out . L e s 
ouvr i e r s s'étaient rassemblés 
devant la porte , pu is l a di­
r e c t i o n venue se renseigner 
p o u r savo i r s ' i l s t ravai l la ient 
o u pas ( d a n s ce dernier cas 
c'était le lock-out , disait-
e l le ) a dû s 'en fu i r à toutes 
jambes. E n fait il n ' y a pas 
e u o f f i c i e l l ement de l o ck -
o u t . Après ces ac t i ons , c e u x 
de l a Semât ont eu les mê­
mes a c q u i s q u ' a u x C h a n t i e r s 
nava ls ( S N A C R P ) ; m a i s 
c 'est l o i n de faire le compte . 
C e u x d ' A l s t h o m ont eu e n 
p l u s 4 o u 5 j ours payés 
(où i ls n 'ava ient pas travai l ­
lé) et les sala ires «devraient» 
être revus à la f in d u m o i s . 

D e son côté le pa t rona t 
cherche à discréditer 
s ynd i ca t s , a ins i que l ' inspec­
teur du T r a v a i l q u i dit que 
ce q u i est fait ac tue l l ement 
est illégal. D a n s p lus ieurs 
usines des équipes de jaunes 
(recrutés dans les b u r e a u x 
pour les 3/4) étaient mises 
e n p lace par l a d i r e c t i on 
pour provoquer les grévistes. 

L e patronat dans s a po l i ­
t ique de d i v i s i on fait massi­
v ement appel a u x entrepr i ­
ses de sous- t ra i tance et d ' i n ­

térim. D o n c p a r m i c e u x q u i 
v iennent t rava i l l e r , il y e n a 
q u i l a ve i l l e étaient chô­
m e u r s . C e s t rava i l l eurs 
n ' a y a n t a u c u n dro i t de grè­
ve , le pa t rona t c omp t e a ins i 
les opposer à c e u x q u i sont 
« en f ixé » , br iser l 'unité et l a 
solidarité de la c lasse ou ­
vrière. 

Par a i l l eurs , les Rense i ­
gnements généraux ont télé­
phoné à la C F D T des C h a n ­
t iers navals p o u r savoir s i 
e l le par t i c ipa i t au rassemble­
m e n t des «bradés dc G i s ­
card» (opération pub l i c i t a i ­
re montée pa r les dir igeants 
révisionnistes P C F - C G T ) ! 

Pour les ouvr i e r s de nou ­
veaux problèmes se t rouvent 
donc posés. Pour l ' i ns tant la 
bagarre c o n t i n u e a u n i v eau 
de la «product ion » et des 
débrayages ; mais avec que l ­
le perspect ive 1 

I l n e faut pas oub l i e r que 
la repr ise d u t r a va i l avait été 
votée à u n e fa ible majorité. 
V o t e auque l tous ont part i ­
cipé ( y c o m p r i s les non-gré­
vistes ) sauf les cadres . F a i r e 
voter les non-grévistes, ça 
n ' a r i e n de très démocrati­
q u e , a u con t ra i r e . C 'est agir 
dans le sens d e faire r epren­
d r e le t r a va i l . C e q u i fa i t que 
b e a u c o u p n e sont pas c o n ­

tents e t que ce r ta ins veulent 
de n o u v e a u b loquer les por­
tes. Même s ' i l y a r i sque de 
lock -ou t , i ls disent «autant 
essayer», car i ls es t iment 
que les débrayages c e n'est 
pas p a y a n t . 

C 'est vra i q u ' a ­
vec ce t te f o rme d ' a c t i o n 
( très prisée par les révision­
n is tes q u i o n t peur d'être 
débordés par u n e grève d u ­
re ) c e sont tou jours tes 
mêmes q u i so r t en t ; o r s ' i l y 
a u n a c q u i s les non-grévistes 
en auron t au tan t et même 
p lus d u fa i t que c e sont les 
non-grévistes q u i ont dro i t 
a u x augmenta t i ons ind i v i ­
due l l es ( à la tète d u c l i en t ) . 

Ce t t e méthode d ' a c t i o n a 
d o n c u n e portée limitée 
(désorganise la p r o d u c t i o n ) , 
si e l le s'éternise, c l i c décou­
rage les gars et les d iv i se . 

Néanmoins des débrayages 
étaient organisés jeudi ma­
t in dans la métallurgie ro -
che la ise , avec u n meet ing à 
10 h à l 'Esplanade des P a r c s . 

U n fa i t pos i t i f , la par t i c ipa­
t i o n de 8 0 ouvrières de la 
C I T q u i ava i t é té la l e 
us ine à reprendre le t rava i l 
et d ' env i r on 2 0 0 0 métallos 
e n t o u t . 

(à su i v re ) 

Conformazout (Montpellier) 

Renforcement de l 'unité 
contre le patron 

Depu i s ma in t enan t une 
semaine , les 16 ouvr i e r s de 
C o n f o r m a z o u t ( c f . H R 
N o 5 1 0 ) sont e n grève i l l i ­
mitée c o n t r e les l icencie­
m e n t s de deux d ' en t re e u x , 
sous couve r t de m o t i f éco­
nomique . Malgré le re fus 
obstiné d u pa t r on de reve­
n i r sur les l i cenc i ements , 
les grévistes ne fléchissent 
pas. U n i s c o m m e les c i n q 
doigts de l a m a i n , i ls déci­
den t chaque j our en assem­
blée générale des ac t i ons à 
mener et de l a répartition 
des tâches prat iques : délé­
gat ions, bandero les , t rac ts 
de popu la r i sa t i on , équipes 
de d i f fus ion . Consc i en t s que 
le sou t i en de tous les travai l ­
leurs de l a v i l l e est l a mei l ­
leure garant ie p o u r la v i c t o i ­
re, i ls préparent avec l ' appu i 
d u synd i ca t C F D T d u bâti­
ment et de l ' U L u n e grande 
campagne de sout ien . 

V o i c i le communiqué 
q u e les t rava i l l eurs nous ont 
remis : 

«Depuis le merc r ed i 9 
j u i n au m a t i n , les travai l ­
l eurs de C o n f o r m a z o u t sont 
e n grève pour ob ten i r l a 
réintégration et le reclasse­
m e n t de d e u x camarades l i 
cenciés. C e s camarades ont 
respec t i vement 9 ans d 'an­
cienneté et l ' u n d ' e u x est 
âgé de 5 8 ans ; i l y a 16 em­
ployés dans la bo i te . C ' es t le 

3 e con f l i t d epu i s o c t ob r e 
1 9 7 5 . L e s deux premiers 
q u i por ta ient s u r l 'augmen­
ta t i on des sala ires ont été 
gagnés par les trava i l l eurs . 
C ' es t à la su i t e de ces con­
f l i ts qu ' i n t e r v i ennen t les 
deux l i c enc i ements (...) 

I l s lu t t en t également 
p o u r obtenir les pr imes 
d'insalubrité", le respect des 
règles de sécurité sur les 
chan t i e r s et dans les véhicu­
les, la p r i m e de t ranspor t . 
P o u r fa ire press ion sur les 
fami l l es des t rava i l l eurs , l a 
d i r e c t i o n a envoyé une let­
tre au personne l non l i cen­
cié dans laquel le elle écrit 
n o t a m m e n t : «Actuel lement 
nous avons des obl igat ions 
que l a grève n e n o u s pe rme t 
pas de r emp l i r . L'expérience 
passée m o n t r e c l a i r emen t 
que le p u b l i c se sol idar ise 

* N D L R : il a r r i v e que 
nous pub l i i ons dans nos art i ­
c les , en c i t a n t des déclara­
t i ons de grévistes o u de sec 
t ions synd ica les , des po in ts 
de vue que n o u s ne pa r t a 
geons pas. C ' e s t le cas i c i 
pour la revend i ca t i on q u i 
concerne les p r i m e s d i tes 
d'insalubrité. E n c e q u i con­
cerne les pr imes nous som­
mes cont re , c a r e l les sont 
t ou jours u n ins t rument de 
d iv i s i on e t u n m o y e n de fai­
re accepter n ' impo r t e que l l e 

ie p remier j our de grève 
m a i s qu ' ensu i t e j oue u n ré­
f lexe de peur q u i engendre 
l a méfiance à l'égard de l'en­
t repr ise , je vous demande 
d o n c de b i en réfléchir et de 
mesurer e xac t emen t la con­
séquence d ' u n te l acte q u i 
ne p eu t qu'être préjudicia­
ble à vo t re avenir» . L e s fa­
mi l l e s o n t répondu au pa­
t r o n e n se d i sant so l ida i res 
des t rava i l l eurs q u i n e veu­
l en t pas payer les consé­
quences de la c r i se I 

Pour sou ten i r ou prendre 
c on tac t avec les grévistes : 

C o n f o r m a z o u t 
17, r ou te de N imes 
3 4 0 0 0 Montpe l l i e r 

o u 

S y n d i c a t C F D T 
cons t ruc t i on -bo i s 

7, rue d u Carré d u ro i 
3 4 0 0 0 Montpe l l i e r 

c o n d i t i o n de t rava i l . E l l e s n e 
s o n t pas garanties la p lupar t 
d u t emps pa r ce que liées à 
u n poste ou à u n e produc­
t i o n particulière et annulées 
e n cas de m u t a t i o n . P lus 
particulièrement en c e q u i 
conce rne l'insalubrité, l ' h y ­
giène et l a sécurité, n o u s 
devons refuser de les mar­
chande r financièrement 
mais impose r par l ' a c t i on 
co l l ec t i ve à ta fois des s a l a i ­
res décents et des cond i t i ons 
de t rava i l tolérables. 

Q u a n d l a confédération C F D T e x p o s e 
s a concept ion du s y n d i c a l i s m e 

L a bande dessinée est à l a mode . 
Dans le numéro de j u i n de «Syndica­
l isme magazine», mensue l de l a C o n ­
fédération C F D T , les l e c t eurs ont pu 
découvrir u n e édifiante p r o d u c t i o n 
q u i est e n pr inc ipe destinée à a p p u y e r 
une campagne d'adhésion et d c ren­
forcement de l ' o rgan isat ion . L e sujet 
en est u n t rava i l l eu r q u i découvre peu 
à p e u les mérites d u synd i ca l i sme . 

Première occas i on de réflexion 
pour G i l b e r t , te non-syndiqué : après 
a v o i r essuyé u n re fus d ' augmenta t i on 
d e sala ire de l a par t de son cont re -
ma i t r e , G i l b e r t reste ébahi devant 
I n a c t i o n syndicale» q u i après deux 
heures de d i scuss ions avec le pat ron 
permet d ' ob ten i r 2 0 c en t imes d'aug­
m e n t a t i o n de l ' h eure . 

G i l b e r t q u i ba fou i l l a i t devant son 
con t r ema i t r e n 'a pas pu o b t e n i r c e 
que les délégués s y n d i c a u x obt ien­
nent dans une d iscuss ion acharnée de 
deux heures ! Où s o n t les t rava i l l eurs , 
q u e l est l eur rôle ? N i G i l b e r t ni les 
lec teurs ne le sauron t . Q u i décide des 
revend ica t ions ? E n l ' occurronco co l 
le-c i n 'est pas trop ambi t i euse : 2 0 
cent imes de l 'heure , cela représente 
à pe ine 5 0 F pa r mois , de quo i n e 
pas e f f a roucher u n pa t r on e n effet ! 

Mais G i l b e r t n 'est pas a u bout de 
ses surpr i ses : 2 5 0 emplo is sont me­
nacés, e n c l a i r c e sont des l icencie­
m e n t s s u r l a région. E t o n re t rouve 
les d i r i geants de l a fédération e n t r a i n 
de «s 'en occuper sérieusement» à 
Par i s . . . i ls «négocient di f f ic i lement» 

u n e nouve l le c onven t i on co l l ec t i ve ! 

ÏJ A P R E S DEUX M E U R E S t > T ~ l 2 . 
D I S C U S S I O N S S E R R É E S A V E C 
L E P A T R O N ... 

Après u n d u r «a f f rontement » , 
c oups de poing sur l a table, les négo­
c i a t i ons échouent. A l o r s nos «héros » 
s y n d i c a u x se résignent à l ' a c t i on , i ls 
décident l a grève. C ' es t Pa r i s q u i télé­
phone et décide l a grève, là encore 
où sont les masses, où sont-el les con­
sultées ? Mystère. 

L a grève est u n succès, m a i s sur­
v iennent des l i c enc i ements . L ' a c t i o n 
synd ica l e ce t te fois c 'est de b rand i r 
la menace d 'une in te rvent i on en jus t i ­
c e pour fa ire reculer l a d i r e c t i o n q u i 
bien en tendu . . . cède ! «L 'ac t ion de 
la CFDT fait à nouveau reculer la 
direction. Les militants ne sont pas 
licenciés ; une action en justice pour 
défendre les militants avait été envi­
sagée.» 

E n f i n G i l b e r t éclairé sur les «mé­
rites» de l ' ac t i on s ynd i ca l e c ou r t der­
rière le délégué pour p r endre sa car te . 

Pour résumer, la bande dessinée«il 
a peut-être raison» développe u n e 
c o n c e p t i o n bourgeoise et parfai te­
ment réactionnaire du s y n d i c a t . 

D a n s a u c u n e part ie o n n ' y t rouve 
une référence ou même u n e a l lus i on 
à une assemblée générale, à u n 
piquet de grève, ou une assemblée de 
syndiqués. 

L e s masses sont absentes de ce t te 
bande dessinée, qu ' e l l e s soient ou 
non syndiquées d ' a i l l eurs . Par c o n t r e 
on y voit à p lus i eurs reprises le délé­
gué s ynd i ca l seul ou u n c h e f fédéral, 
o u E d m o n d Maire , en p le ine activité : 
l e c tu re de d i scours , c oups de télé­
phone , négociations épuisantes ! 

L ' a c c e n t n 'est pas mis s u r le synd i ­
c a t organ isat ion de c lasse et d e 
masse ; o n n 'oppose pas dans ce 
récit u n trava i l l eur inorganisé à 
d 'aut res , d o n t l a force est précisé­
m e n t d 'être organisés ensemble pour 
l u t t e r sur des ob jec t i f s c o m m u n s . 
O n y oppose au con t r a i r e u n travai l ­

l eur seu l q u i ba f ou i l l e dans l a d i scus ­
s i on à u n a u t r e q u i parle b i en ; et le 

A P f c R i S E s j t r r n 

f.owT mes 
D t r T l O t t . S 

i\ r 
synd i ca t est présenté sous l 'angle cor­
pora t i s t e : i l a une caisse de grève 
p o u r «ses» adhérants, i l défend «ses» 
m i l i t a n t s e n jus t i c e . C ' es t l ' aspect 
o rgan isa t ionne l u n i q u e m e n t q u i est 
présenté et sous u n angle q u i fa i t 
du synd i ca t u n e «assurance» con t r e 
les mauva is c oups de l a v ie profes­
s ionne l le et non une organisat ion de 
lu t t e et de c lasse . 

E n p lus d u réformisme q u i est 
essent ie l lement mis en scène o n peut 
ra jouter que lques c r i t i ques secondai­
res q u i ne réhaussent pas les mérites 
d ' u n e te l le p r o d u c t i o n : l e t rava i l l eur 
inorganisé est u n immigré se lon toute 
v ra i semblance , est-ce u n hasard ? L e 
dessin lui-même s ' i nsp i ra de l a mode 
des magaz inesbourgeo is dans le genre 
et est particulièrement i r r i t an t . 

N o n , v ra iment , R a y m o n d n ' a pas 
ra i son . . . C e syndicalisme-là, n o u s 
n ' en vou lons pas . 
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l a France des luttes 

ÉCHOS 
DES 
LUTTES 

LYON-BRON 
G R E V E AUX 

N O U V E L L E S G A L E R I E S 
L e personnel du restau­

rant des Nouvelles Galeries 
de Lyon -Bron est en grève 

depuis le 15 juin pour obte­
nir une augmentation des sa­
laires- Les cuisiniers quant à 
eux demandent le renfor­
cement des effectifs, les ser­
veuses soulignent, elles, qu'el­
les perçoivent en moyenne 
3 0 0 francs de moins que 
leurs collègues des autres 
«Nouvelles Galeries» et en­
tendent ainsi obtenir le 
même salaire. 

ISSDIRE (PUY-DE-DOME) 
POURSUITE DE LA G R E V E 

A LA CEGEDUR 

L a grève se poursuit à 
l 'usine Cégédur d'Issoire 
(Puy-de-Dôme! où les 150 
travailleurs de l'atelier de 
fusion ont arrêté le travail 
depuis le 3 juin. Les tra­
vailleurs en grève deman­
dent notamment une aug­
mentation de salaire. 

BESANÇON 
LES T R A V A I L L E U R S DE LIP 

BLOQUENT UN TRAIN 

Les travailleurs de L i p 
ont montré une fois de plus 
leur volonté de lutter con­
tre tout licenciement et con­
tre le démantèlement de 
leur entreprise. 

Jeudi , ils ont bloqué le 
train de 3 h 4 6 en direc­
tion de Paris, en gare de 
Besançon et l 'ont littérale­
ment couvert d'affiches por­
tant inscrit : « L i p vivra», 
«Halte au chômage». 

Les travailleurs de L i p 
ont également fait plusieurs 
prises de parole afin de dé­
noncer «l'assassinat de Lip», 
ils ont réaffirmé leur volon­
té de maintenir les 9 0 0 em­
plois à L i p sans démantèle­
ment. 

Lettres de camarades paysans 

«On n'avait pas vu ça depuis 49». Ic i un paysan de la Sarthe (Photo A F P ) . 

L a sécheresse s'étend gra­
vement dans les régions de 
l'ouest de la France. 

Des camarades paysans 
de deux de ces régions vien­
nent de nous écrire pour 
nous faire part de la situa­
tion et des revendications 
qu'ils avancent. Amis lec­
teurs à vos plumes. 

S... COMME SECHERESSE 
Une catastrophe pour les travailleurs des champs 

Une aubaine pour les capitalistes 
A la télé et dans les journaux la sécheresse qu i a com­

mencé ses ravages esl présentée comme une <tcatastrophe 
nationale». C'est vrai que pour les travailleurs, pour les 
paysans comme pour les ouvriers et les gens aux revenus 
modestes, les conséquences sont, et seront dramatiques. 
Mais il faut voir aussi (cela, bien sûr, on ne le lit nulle 
part) que pour les rapaces du secteur agro-alimentaire il y a 
de l'argent à faire... 

Cela fait maintenant plu­
sieurs mois que les paysans 
attendent la pluie. O n peut 
dire que depuis une dizaine 
de jours c 'est devenu la 
catastrophe : le foin est gril­
lé, le blé n'a pas de forces 
pour faire du grain, le mais 
ne pousse même pas e l pour 
les choux ou les betteraves, 
n'en padons même plus ! 
Pour les éleveurs, les vaches 
n'ont souvent plus un brin 
d'herbe à brouter et mainte­
nant la pluie qui pourrait se 
décider à tomber ne peut 
plus changer grand chose : 
les paysans ne savent pas ce 
qu' i ls auront à donner à 
leurs bêtes cet automne et 
cet hiver. 

L e résultat est déjà le 
suivant : les vaches donnent 
30 % de lait en moins par 

«LIBERATION» 
OU «ALIENATION» 

Décidément ie quotidien « Libération» n'eu loupe pas une. 
Dans son édition du vendredi 18 juin, il publie un appel réclamant 
la légalisation de la drogue. Car pour u Libération», le droit de se 
droguer lerait partie des libertés fondamentales. Quand on sait 
que la drogue est un fléau qui ravage la jeunesse américaine et 
qui tend à s'étendre en France, on est en droit de se demander 
qui a intérêt à la légalisation de la drogue ; qu'elle soit «douce» 
ou «dure» n'y change rien. Le problème n'est pas seulement dans 
les ravages physiques que produit la drogue : il se situe aussi sur 
le plan culturel. Pourquoi des jeunes se droguent-ils ? Tout 
d'abord par désespoir pour échapper à l'écrasante oppression de 
la société capitaliste et aussi parce que la bourgeoisie organise 
la commercialisation clandestine de la drogue. Autrement dit, la 
bourgeoisie cherche à détourner sur des paradis artificiels la 
révolte des jeunes. Il est utile de réfléchir à l'expérience de 
peuples que les colonialistes et les impérialistes ont cherché à 
abrutir avec la drogue ou l'alcool. Drogue en Chine, alcool pour 
les Indiens. La bourgeoisie n'est pas contre la drogue. Et le 
courant bourgeois représenté par «Libération» est arcbiréaction-
n,ini; ! D'ailleurs il est significatif que «Libération» trouve une 
page et 150 signatures pour la légalisation des drogues «douces» 
tandis que l'emprisonnement de l'ouvrier marxiste-léniniste Le 
Gai n'a suscité que de furtives allusions. 

rapport à l 'an dernier ; les 
bêtes commencent à mai­
grir. Devant cette situation 

La catastrophe de cet­
te année a montré que 
rien n'a été fait chez 
nous au sujet dc l'eau : 
il n 'y a pas eu de réserves 
de faites et celles qu i 
peuvent exister sont inu­
tilisables, il n 'y a pas de 
réseaux d'irrigation, rien. 
Ajoutons là-dessus la ré­
percussion que peuvent 
• voir dans les conditions 
actuelles les conséquences 
dc la pollution des riviè­
res. Quand on pense aux 
réalisations faites par les 
Chinois ou les Albanais 
on voit la différence con ­
crète entre le socialisme 
et un pays comme la 
France où chacun doit se 
débrouiller comme il 
peut ou bien crever. 

on essaie de bazarder les ani­
maux que nous ne pourrons 
plus nourrir. Mais du coup, 
les cours dégringolent : un 
gars qui avait acheté une va­
che 380 0 0 0 A F il y a 3 
mois la liquide aujourd'hui 
pour 250 0 0 0 A F . L a situa-
l ion est telle que même à ce 
prix on nous refuse nos bê­
tes : les abattoirs de notre 
co in n'arrivent plus à four­
nir à la demande. 

Ceux qui sonl les plus 
touchés sont les pet ils pay­
sans e l aussi les paysans 
(surtout des jeunes) qui se 
s o n l endettés pour se mo­
derniser un peu. Bien sûr on 
dit quelquefois que la séche­
resse atteint tous les pay­
sans, gros ou pel i l s , m a i s o n 
oublie de dire que les gros 
ont les reins plus solides. 
Nous savons bien d'ailleurs 
que l 'Etat et les capitalistes 
vont voler à leur secours. 
Mais ceux qu i tiraient déjà 
1res dur avant risquent d'è-

Lre achevés par celte affaire 
de sécheresse et dès main­
tenant, avant que I P S plus 
grosses conséquences de la 
sécheresse arrivent, ils sont 
déjà au bord de la faillite. 

Pendant ce temps-là les 
capitalistes du secteur agro­
alimentaire applaudissent 
des deux mains. 

C'est b ien simple, alors 
que la production de lait 
baisse de 3 0 % Ils en profi­
tent pour d iminuer le prix 
du tait de 0 , 0 3 F par litre 
(pour la «péréquation» été/ 
hiver) et Ils projettent de le 
diminuer encore davantage : 
l 'Union des industriels lai­
tiers (de l ' U B I L ) a d i t que 
vu la situation, les paysans 
ne sont plus à ça près et 
qu 'une nouvelle calamité 
passerait inaperçue ! Quel­
ques jours plus lard vous 
avez pu lire dans les jour­
naux que les produits lai­
tiers (beurre, yaourts, fro­
mages) augmentaient de 
4 à 5 %... pour le consom­
mateur ! 

De même les trusts de la 
viande peuvent aujourd'hui 
acheter des bêtes pour une 
bouchée de pain, alors ils 

stockent à tou l casser, e l 
ainsi, lorsque inévitable­
ment (à partir de septem­
bre) les cours vont remon­
ter en flèche, ils pourront 
revendre la viande au prix 
fort aux consommateurs. 

E n fait ces spéculateurs 
profitent de la situation 
pour exploiter l 'agriculteur 
el ensuite ce sera au tour du 
consommateur de trinquer. 

Devant les discours ras­
surants du gouvernement il 
faut que tous les travailleurs 
comprennent bien que ces 
parasites préparent un sale 
coup : une augmentation 
énorme du prix des produits 
agricoles (pour le consom­
mateur, pas pour le paysan!) 
Consommateurs, familles 
modestes, vous pouvez déjà 
préparer vos porte-monnaies. 
Mais dites-vous bien dès 
maintenant que ce n'est pas 
le petit paysan qui profite 
dans l'affaire ! 

Pour nous paysans, que 
ces capitalistes comprennent 
bien que ce n'est pas la 
sécheresse qui nous empê­
chera de nous battre pour 
imposer une juste rémunéra­
tion pour notre travail et de 
lutter plus que jamais contre 
l'élimination des paysans en 
difficulté. 

Des camarades paysans 
d'I l le-et-Vilaine. 

Quelle couche de paysans 
est la plus touchée ? 

L a sécheresse e s t u n e calamité n a t u r e l l e , u n e 
fatalité n o u s d i t - o n . N o n ! L e r e s p o n s a b l e , c ' e s t l a 
b o u r g e o i s i e a u p o u v o i r . E l l e a fa i t le c h o i x d e f a i r e 
s u p p o r t e r l e s méfaits d e la n a t u r e a u x p a y s a n s l e s 
p l u s démun i s . 

Les paysans les plus touchés sont d'abord les petits pay­
sans pauvres. Ceux-c i ont un petit troupeau de vaches qu i 
ont leur début de lactation au printemps. La chute de lait 
subie à ce moment laisse prévoir une perte de lait de 500 I 
par vache. Ces petits paysans, n'ayant pas de fourrages 
précoces, ne peuvent nourrir les bêtes ni faire de récoltes 
pour l 'hiver prochain. 

Nous exigeons immédiatement de l 'Etat une somme de 
4 0 0 0 F pour chaque paysan, équivalant à la perte d c reve­
nu subie. Ce calcul est fait sur la base du petit paysan ayant 
un troupeau de 10 vaches laitières, dont le déficit par unité 
est de 5 0 0 1 au prix dc 0 , 8 0 F le litre dc lait. 

Des camarades paysans 
de Basse-Normandie. 

M I N I S T E R E D E 
L 'ÉDUCATION 

L E S RÉVISIONNISTES 

PRÉPARENT L E S 
ÉLECTIONS D E 1978 . 

Profitant des déclarations 
fascisantes de Poniatowski 
à propos des fonctionnaires, 
une cellule du P C F de 
l 'Administrat ion centrale du 
ministère de l 'Education 
vient de se lancer dans une 
prétendue «contre-offensi­
ve» en vue de la préparation 
des élections de 1978. 

Dans son journal du mois 
de juin un article intitulé : 
«Fonctionnaire et commu­
niste aujourd'hui et demain» 
fait le point des concep­
tions révisionnistes sur l 'ap­
pareil d 'Etat et la politique 
qu' i ls entendent mener une 
fois arrivés au pouvoir. 

L e principe esl 
clairement affirmé : «La dé­
mocratisation de l'appeil 
d 'Etat est indispensable». 
Mais plus significatives 
encore sont les mesures qui 
seront prises pour effectuer 
cette fameuse démocratisa­
tion : «elle se traduira vrai­
semblablement par des chan­
gements d 'hommes au ni­
veau du cabinet , de certains 
postai de directeur, de cer­
tains recteurs : au total une 
poignée de commis des mo­
nopoles qui ont entièrement 
fait allégeance au régime 
actuel». 

ja démocratisation tant 
vantée aux masses popu­
laires comme le seul remè­
de à tous les maux du capi­
talisme consiste tout simple­
ment à changer quelques 
hommes et encore pas tous, 
notons-le ! 

Quand les travailleurs qui 
font l'expérience quotidien­
ne de la lutte contre cet 
Etat entièrement organisé 
pour l 'application de la po­
litique dc la bourgeoisie et 
la répression de ceux qu i s 'y 
opposent, Us peuvent se de­
mander, à juste titre, ce que 
changera vraiment l 'Un ion 
de U gauche au pouvoir. 
Surtout quand les révision­
nistes ajoutent : «Nous som­
mes au service de la nation, 
nous avons un devoir de 
loyauté envers les institu­
t ions qu'el le s'est données, 
même si nous avons des ré­
serves sur le caractère démo­
cratique de l'expression du 
suffrage universel aujour­
d 'hui . Nous sommes donc 
dévoués et obéissants, dans 
l 'exercice de nos fonctions, 
envers notre ministre... Dans 
ce cadre nous sommes fer­
mement attachés à la quali­
té de notre travail, nous 
avons une trop haute cons­
cience professionnelle pour 
couvrir comme certains leur 
incompétence et leur pares­
se d 'un voile idéologique». 

Voilà pour les travailleurs 
peu zélés à servir les intérêts 
de la bourgeoisie : des fai­
néants ! 

L a méthode utilisée par 
les révisionnistes consiste à 
camoufler la nature de clas­
se des institutions sous pré­
texte qu 'el les sont issues de 
consultations électorales, 
dont ils feignent d'ignorer 
qu'elles se passent sous l 'en­
tier contrôle idéologique, 
politique et organisâtionnel 
de la bourgeoisie en pleurni­
chant qu'elles ne sont pas 
assez démocratiques, c'est-à-
dire en termes clairs qu'elles 
ne leur donnent pas une 
place assez grande. 

(à suivre) 
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Quand les organisations 
d i tes de gauche 

sout iennent 
les p a y s a n s de Naussac 

L e s paysans de Naussac , consc i en ts q u e 
l eur lu t te do i t être ce l l e de tous les travai l ­
l eurs de la Lozère face au chômage et à 
l ' exode , ont convoqué le 12 j u i n les organi­
sa t ions po l i t i ques et synd ica les d u départe­
ment a f i n de savo i r s i ces organ isa t ions 
par t i c ipent a u rassemblement des 7 e t 8 
août. 

P o u r les organ isa t ions agr i co les , le 
M O D E F n 'avai t pas répondu à l eur inv i ta ­
t i o n ( t o u t c o m m e la F D S E A ) . S e u l le 
C D J A s'est engagé à par t i c ipe r a u rassem­
blement prévu. 

L e P C et le P S étaient auss i absents. L a 
C F D T avait délégué u n m e m b r e de l ' U L d e 
Mende. m a i s ne semble pas envisager u n 

A M I S L E C T E U R S A I D E Z - N O U S 

A C H E T E Z T O U J O U R S 

L ' H U M A N I T É R O U G E 

D A N S L E M E M E K I O S Q U E 

sout ien en thous ias te et mob i l i sa teur . Q u a n t 
à l a C G T , présente également, e l le c ra in t 
que « c e rassemblement soit p lus f o l k l o r i que 
que po l i t i que et ne veut pas s 'y r e t rouve r 
auprès d ' o rgan isa t i ons venues là pour se 
faire valoir» L e représentant de la C G T a 
d 'a i l l eurs fait l ourdement en t endre q u ' a v e c 
u n changement d e gouvernement . . . i l n ' y 
aurait p l u s de barrage de Naussac . L e s 
paysans ne sont pas dupes . I l s o n t c o m p r i s 
q u e ces organ isa t ions re fusa ient de fait de 
souten i r l eur l u t t e . 

L o r s de ce t te réunion les c o m m u n i s t e s 
d e l 'Humanité-Rouge de Lozère ont réaffir­
mé l eur sout ien à la jus te lu t te des pe t i t s 
paysans de Naussac et c o m p t e n t s u r la 
présence de n o m b r e u x camarades les 7 et 8 
août a f i n de d i r e avec fo rce avec tous les 
t rava i l l eurs de la région réunis a u t o u r des 
hab i tants de Naussac : 

«Nous v ou l ons v i v re et t rava i l l e r au 
pays» . 

GRENOBLE 
M A N I F E S T A T I O N REGIONALE 

CONTRE L A R E P R E S S I O N 
LE SAMEDI 26 JUIN 

RASSEMBLEMENT A 10 HEURES 
PLACE SAINT-BRUNO 

Contre les expulsions qui frappent nos frères immigrés, 
contre la répression 

GRAND MEETING A MONTPELLIER 
LE 22 JUIN 

Mard i 22 j u i n à 2 0 H 30. 
au cent re La co rda i r e prés de 
l 'Esp l anade , la sect ion de 
Montpe l l i e r de l a Fédération 
des étudiants d ' A f r i q u e noi­
r e en F r a n c e I F E A N F I orga­
nise u n grand meet ing 
c o n t e l ' e x p u l s i o n de 4 étu­
d i a n t s a f r i ca ins résidant à l a 

SOUTIEN A ROMAIN LE GAL 
Du rassemblement ouvrier 

organisé à Lyon 
par l'Humanité Rouge 

Les participants au Ras ­
semblement ouvrier orga­
nisé à L y o n t'apportent 
leur soutien militant pour 
te dire que tu n'es pas seul 
lace à la répression. 

L a bourgeoisie s'affole 
de voir la lutte des masses 
populaires se développer 
un peu partout. Aussi elle 
jette bas le masque du 
«libéralisme» pour brandir 
contre les travailleurs son 
appareil d 'Etat , sa police, 
son armée... 

L a bourgeoisie exerce 
sa violence de classe contre 
le docteur Siméoni, le viti­
culteur Albert Teisseyre. le 
petit paysan Jacques V i l -
liers, contre toi Roma in et 
d'autres camarades de 
l'Humanité-Rouge. 

Même violence quand 
elle lait intervenir sa police, 
ses C R S contre les grévistes 
de Paris-Rhône, du C o m ­
presseur frigorifique, de 
Caron-Ozanne ou son 
armée contre les éboueurs 
do Manin-Ordures-Service, 
même violence lorsque la 
bourgeoisie licencie 7 gré­
vistes de la S N A V , 4 délé­
gués de Paris-Rhône, 1 7 6 
grévistes du Compresseur 
frigorifique ou quand elle 
fait charger les manifesta­
tions étudiantes et expul­
ser nos frères de classe, 
les travailleurs immigrés en 
lutte. 

L a bourgeoisie s'imagi­
ne intimider les ouvriers 

français et immigrés, les 
petits paysans, les étudiants 
et lycéens, mais elle se 
trompe car elle ne fait que 
renforcer leur détermina­
tion à renverser le systè­
me d'exploitation capita­
liste. 

Nous exigeons : 
— la dissolution immé 

diate de la cour de sûreté 
de l'État 

— la libération immé­
diate de Romain L e Gai 
et de tous les emprisonnés 
politiques 

— halte à la répression. 

De 18 enseignants 
du CES de Dol de Bretagne 

Depu i s p lus i eurs mo i s , 
l ' E l a t mu l t i p l i e les e m p r i ­
sonnements de m i l i t a n t s 
s y n d i c a u x et po l i t i ques . 

C 'est le cas d u C o r s e 
E . Siméoni, d u petit v i t i ­
c u l t e u r A. T e i s s ey r e , de 
so ldats et de m i l i t an t s 
C F D T e n décembre dern ier , 
de l ' agr icu l teur | V i l l i e r s , 
d u B r e t o n P i e r r e L o q u e t 
et tout dernièrement de 
m i l i t a n t s marxistes-léni­
n is tes de L o r i e n t dont 
R o m a i n L e G a i , accusé de 
«reconstitution de l igue 
dissoute» { l e P C M L F a été 
interd i t le 12 j u i n 68 ) . 

I l a c c e n t u e les mesures 
de répression v io lente con­
t re les m i l i t an t s ouv r i e r s 

Du CDHR Politzer 
(extraits) 

Cher c amarade , 
N o u s t ' e x p r i m o n s no t re solidarité de c lasse e l 

no t re sou t i en face à la répression q u e t u sub is . E n te 
t rappant , la bourgeois ie c h e r c h e à détruire ce q u e t u 
représentes : les masses à l 'o f fensive et leur avant-garde 
q u i les c o n d u i r a à la révolution prolétarienne ! 

a E t r e attaqué par l ' e n n e m i est u n e bonne chose ! » 

Q u e la bourgeois ie p r enne garde ! L a lut te est 
engagée, n o u s s o m m e s déterminés à ob ten i r t a libération 
a ins i que cel les de tous les pr i sonn ie rs po l i t i ques , la levée 
des incu lpa t i ons pour to i et pour tous les aut res camara­
des et à poursu i v r e le c o m b a t jusqu'à la v i c t o i r e f ina le I 
( - .1 

N o u s te sa luons f ra t e rne l l ement et te s ouha i t ons 
b o n courage ! 

Libération immédiate de R o m a i n L e G a i ! 
Levée d e s incu lpa t i ons con t r e J et G D a v i d , H 

Jegouzo , J Le forest ier I 

Libération immédiate de tous les p r i sonn i e r s 
po l i t i ques 1 

Dis so lu t i on de la cour de sûreté de l ' E t a t I 
C D H R Pol i tzer . 

s ynd i ca l i s t es et les délégués 
s y n d i c a u x ; con t r e les étu­
d ian ts e l lycéens e n lu t t e ; 
con t r e les paysans ( en p e u 
d c t emps : 13 condamna­
t i ons à M o r l a i x , 9 à Q u i m -
per , 13 à D i n a n ) ; il arrête 
et expu l se des t rava i l l eurs 
immigrés pak i s t ana i s et 1 6 
t rava i l l eurs algériens, ma­
r o c a i n s , tun is i ens d e la 
S o n a c o t r a ; i l in terd i t le 
F R A P ( F r o n t révolution­
naire ant i f asc i s te et patr io ­
te) n - v i - l . in l , n n s i s,t (.(impli­
cite avec le pouvo i r fascis­
te espagnol ; il mu l t i p l i e 
les pe rqu is i t i ons et les 
opérations « coup de poing» 
sous prétexte d c lutter 
con t r e la criminalité. 

C e s empr i s onnemen t s , 
ces mesures de répression 
sont une at taque d irecte­
ment menée con t r e les lut ­
tes popu la i r es : c'est l ' en­
semble d u mouvemen t 
popu la i r e que le pouvoir 
veut br i ser . 

N o u s nous assoc ions a u 
large mouvemen t de pro­
testat ion q u i se développe, 
pour exiger avec fo rce : 

— la libération de tous 
les emprisonnés po l i t i ques 
et s y n d i c a u x 

— la levée immédiate 
de toutes les i n c u l p a t i o n s 

— la d i s s o lu t i on de la 
cour d c sûreté de l ' E t a t , 
créée à l a f in de la guerre 
d 'Algérie con t r e les assas­
sins de l ' O A S et utilisée à 
présent c o n t r e les m i l i t an t s 
po l i t i ques 

— la levée de l ' i n t e rd i c ­
t i on d u F R A P et d u 
P C M L F 

— l'arrêt immédiat des 

expu l s i ons de t rava i l l eurs 

immigrés 

Maison d ' A f r i q u e de la Cité 
in t e rna t i ona l e un i ve r s i t a i r e 
de Pa r i s , c o n t r e l ' e x p u l s i o n 
de t rava i l l eurs pak is tana i s , 
con t r e ce l l e des t rava i l l eurs 
immigrés résidents des foyer s 
S o n a c o t r a . a i n s i que c o n t r e 
la répression q u i f rappe tou­
te la c lasse ouvrière de F r a n ­

ce e l la jeunesse. 
C e meet ing reçoit le 

sou t i en de l'Humanité-Rou-
ge. de l a Jeunesse c o m m u ­
n is te marxiste-léniniste de 
F r a n c e I J C M L F ) et d'orga­
n i sa t i ons anti-impérialistes 
de Madagascar, de Guade-
louoe, des Comores , e tc . 

Communiqués 
L e C o m i t é d 'Or l éans 

d e l ' A s s o c i a t i o n d e s amitiés f r a n c o - c h i n o i s e s 
o r g a n i s e u n e e x p o s i t i o n s u r 

Les femmes en Chine 
L E L U N D I 2 1 J U I N 1 9 7 6 

V E N E Z N O M B R E U X A P A R T I R D E 2 1 H 
S A L L E H A R T O U I N E A U 

L e c o m i l é d e l ' A s s o c i a t i o n d e s amitiés 
f r a n c o - c h i n o i s e s d e s 3 e et 4 e a r r o n d i s s e m e n t s 
d e Pa r i s fait s a v o i r q u ' i l o r g a n i s e r a u n e p r o j e c -
l i o n d u f i l m « H o n g Y u . le médec in a u x p i e d s -
nus » le m a r d i 2 2 j u i n à 2 0 h e u r e s a u c inéma 
« l e 14 jui l let » 4 b o u l e v a r d B e a u m a r c h a i s P a r i s 
Vlé lro B a s t i l l e . 

PÉKIN I N F O R M A T I O N 
1 a n - 5 2 N o s - 2 1 , 0 0 F 

L e numéro 2 4 v i e n t d e s o r t i r : 
O n y t r o u v e r a a u s o m m a i r e n o t a m m e n t : 

- L a c r i t i q u e d e s s o p h i s m e s révisionnistes d e 
T e n g S i a o - p i n g d a n s l ' i n d u s t r i e e l les t r a n s p o r t s 

- S u r la révolut ion d a n s l a littérature e l l ' a r t 

- A p r o p o s d e la 4 e s e s s i o n d e la C N U C E D 

- U n c o m m e n l a i r e s u r l e s déc larat ions d u 
g o u v e r n e m e n t soviét ique s u r le p r o b l è m e m o y e n -
o r i e n t a l 

a i n s i q u e d e n o m b r e u s e s a t t i r e s i n f o r m a t i o n s s u r 
l a C h i n e e l i n t e r n a t i o n a l e s . 

LIVRAISONS 

T A R I F S 
D ' A B O N N E M E N T S 

P l i e u v u r t 
3 2 F 

1 9 0 F 
S o u t i t n . 3 0 O F 

P l i Itrmé 

1 8 0 F 
. . . . 3 6 0 F 

C C P : L 'HUMANITÉ R O U -
G E N o 3 0 2 2 6 7 2 L a 
S o u r c e . 
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EN P R O V I N C E 
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culturel 

Radio 
A l'émission d'Anne Gaillard sur France-lnter 

LES OBJECTIFS 
DE LA PRESSE POUR JEUNES 

L'émission d ' A n n e G a i l ­
lard du 16 j u i n porta i t s u r 
les revues que le monde d u 
s h o w bus iness dest ine â la 
jeunesse , «H i t , P o d i u m , M i e 
Age tendre» e tc . . avec p o u r 
invités les responsables d e 
ces j o u r n a u x . E t a i e n t égale 
ment invités u n j ourna l i s t e 
d u « M o n d e » , u n responsa­
ble de «Terminal i et Ma­
x i m e L e Fo res t i e r . 

D ' a b o r d à q u i s 'adresse 
ce t te presse ? I l est d i t e n 
f i l igrane «aux jeunes ou­
vriers». C a r , n'est-ce pas, 
la revue « b i e n » , «Termi­
nal » , s 'adresse c o m m e son 
nom l ' i nd ique a u x lycéens, 
«plus inte l l igents ceux-là». . . 
Q u e l mépris de la c lasse ou­
vrière ! Ce t t e presse s'adres­
se à u n p u b l i c j eune , très 
j eune , à part ir de onze à 
d o u z e ans . . . I ) s 'agit d ' enca­
d r e r idéologiquement rap i ­
dement no t re jeunesse. 

A l o r s que font ces 
mess ieurs ? I l s d o n n e n t des 
i n f o r m a t i o n s c rous t i l l an t es 

s u r l a v ie privée des vedet 
t es . t ou j ours les mêmes : 
à savo i r C l o -C I o ( p ruden t : 
i l possède sa propre revue, 
" P o d i u m " a i n s i i l est sûr 
q u e l ' on par lera de lu i J . 
S y l v i e et J o h n n y et d ' au ­
t res m o i n s c o n n u s . C e s 
in f o rma t i ons sont fausses 
d ' a i l l eu r s , mais «ça fait 
rêver les jeunes??, n o u s 
d i t - on . Merc i b i en . 

L e s buts de ces gens 
s o n t c la i r s . C y n i q u e s et 
sans sc rupu les i ls avouent 
q u ' i l s font ça : 

- p o u r le f r i c : et au j our ­
nal is te q u i lu i d isa i t «mais 
e n f i n , c 'est médiocre, débi­
l e » u n responsable d e s édi­
t i ons F i l l i p a c h i répondit : 
« q u e voulez -vous q u e ça 
n o u s fasse, ça m a r c h e fo r t , 
très fo r t » . Malgré tout i l y 
en a parmi e u x q u i s 'offus­
quent h y p o c r i t e m e n t q u a n d 
A n n e G a i l l a r d par le d ' ex ­
p l o i t a t i o n . Ma i s t ou t .le 
monde t ombe d ' a c co rd pour 
d i r e q u ' u n e revue d o i l élre 

P O U R C O R R E S P O N D R E 

P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Q u e l q u e s i n d i c a t i o n s p o u r u n e b o n n e u t i l i s a ­

t i o n d u r é p o n d e u r a u t o m a t i q u e : 

1 ) L ' e n r e g i s t r e m e n t d u r e a u m a x i m u m 6 m i ­

n u t e s p o u r c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l n e f a u t p a s s 'ar rê ter d e p a r l e r p l u s d e 1 0 

s e c o n d e s ; 

3 ) I l f a u t p a r l e r à v o i x s u f f i s a m m e n t é l e v é e e t 

b i e n e n f a c e d u m i c r o p h o n e . 

r en tab le . 11 faut bien v ivre ! 

- p o u r d i s t ra i r e les jeunes 
d e la révolution ,des lut tes 
et des problèmes quo t i d i ens . 
L e même responsable que 
précédemment de d i re ; * « i l 
vaut m i e u x q u ' i l s l isent ça 
plutôt q u e de jeter d e s pa­
vés » . U n e aut re c rapu l e : 
«C'est m i e u x q u ' o n les r en 
seigne q u r la v ie privée des 
" a r t i s t e s " plutôt q u e de 
leur " d o n n e r la recette des 
c o k t a i l s M o l o t o v " » . 

O n veut d i s t ra i r e les 
j eunes de leurs v ra i s problè­
mes , à savoir le chômage, 
l ' e xp l o i t a t i on quo t i d ienne, 
le t rava i l à la chaîne, l eur 
fa ire oub l i e r q u e pendant 
q u ' i l s t r iment i l y e n a d ' au ­
t res q u i v ivent grassement 
e n s ' en met tant p l e in les 
poches . 

L a part d u rêve pour 
ces bourgeois , c 'est la réus­
site ind i v idue l l e , et N ico l e ta 
de d i r e -/.Nous venons des 
milieux populaires et ça 
montre qu'on peul s'en 
sortir». 

Ne vous e n faites pas, 
mess ieurs-dames, n o u s 
nous en «sort irons» , m a i s 
pas de la même s i tua t i on 
L a c lasse ouvrière et sa jeu­
nesse renverseront le régime 
cap i ta l i s t e q u i vous fa i t 
v ivre à nos dépens. No t re 
rêve c 'est pas de d e v e n i r des 
bourgeois m a i s de c ons t ru i r e 
u n m o n d e j u s t e et beau, où 
les t rava i l l eurs au ron t le 
pouvo i r . O n ne d i s t ra i t pas 
si f a c i l ement les gens d c l eur 
misère. 

Une l e c t r i c e . 
P S A noter que M a x i m e 

L e Fores t i e r n 'a pas pipé 
mot . Pour tan t i l semble 

avo i r d e s prétentions à 
être u n c h a n t e u r «subver­
s i f » ! 

La diététique 
au service de la crise 

R a y m o n d O l l i v e r , be-
donnant el. revenant d e va­
cances nous a prescrit à l a 
rad io u n e s o l u t i o n m i rac l e 
p o u r maigr i r : l e mat in 
une tasse de thé> l u n f ru i t , 
à m i d i u n morceau de v ian­
d e ( à c h o i s i r d a n s les bas-
m o r c e a u x , c e u x q u e les 
Français, pa ra i l - i l , dédai­
gnent ) â fa ire gr i l ler , sans 
graisse ( le bas-morceau e n a 
su lT i san in i en l » et pas de lé­
gumes . C e u x - c i sont réservés 
p o u r le s o i r et i l n o u s con­
sei l le u n e assiette b i en plei­
ne , de caro t t es , avec u n e 
n o i x de beur r e , jus te u n e 
n o i x et u n f ru i t . I l parait 
q u e l ' on maigr i t à vue 
d 'u ' i l et que de surcroît, 
ce n 'es l p«s le mo indre m a l , 
o n fa i t des économies. A q u i 
.s'adresse ce genre de «con­
se i ls diététiques" ? Peut-
être a u x chômeurs o u à 
c e u x q u i gagnent u n sala ire 
d e misère ? C'est peut-être 
u n bon m o y e n de l'aire pas­
ser le geste de u se serrer lu 
ceinture» pour u n geste 
na ture l q u i c on t r i bue à 
faire garder u n e s i lhouet te 
«é légante» 1 A mo ins que 
ces conse i l s ne so i en ; p o u r 
les bourgeois et les bour­
geoises, t r op gros à force 
d 'engra isser sur le d o s de la 
f i asse omrtère 

Cinéma 

La dernière 
femme 

De Marco Ferreri 
V o i c i enco r e , sous de 

( b i e n discrètes) a l lu res «dé­
rangeâmes»- u n de t e s f i lms-
symptômes de l ' a s p h y x i e 
dans laquel le p e r d s o n souffle 
le cinéma bourgeois d 'au­
j o u r d ' h u i . 

L a caméra n'évolue p lus 
qu ' en t r e les quat re murs 
d ' u n appar tement dc cité-
d o r l o i r . L e scénario est 
d ' u n e désespérante banalité ; 
les personnages n ' on t vis i­
b l ement r i e n à se d i re ( o u s i 
p e u ! ) . E t même si le but 
recherché n'est pas de faire 
d u p o r n o , c ' es l pour retom­
ber dans u n e x h i b i t i o n n i s m e 
encore p lus dégradant, parce 
que paré des apparences de 
l a «vér i té psychologique» et 
de la «spontanéilénaturelle». 

O n commence par n o u s 
présenter u n ingénieur ch i ­
mis te dans son us ine e n 
grève, déclarant «se sentir 
proche des ouvriers» c on t r e 
lesquels des vigi les fasc istes 
e x c i t e n t des ch iens de com­
bat . Mais cela ne va pas p lus 
l o i n . [Moi, j'aime cette 
usine», précise-t-il...J et 
Mons ieur l'ingénieur 
n'éprouve pas p lus de sen l i -
m e n t s de révolte face a u x 
forêts de «cages à lapin» 
q u ' i l voi t de sa fenêtre, chez 
l u i . Ca r ses pet i ts problèmes 
son l a i l l eurs : s o n d i vo r ce , 
éducj i ion de son f i l s , dont il 
a la garde, et q u ' i l c ouve 
c o n n u une v ie i l l e n o u n o u , 
ses fougues contrariées de 

jouisseur best ia l . . . V e n a n t 
épicer c e r a t a réchauffé, 
F e r r e r i prétend a lors déve­
lopper t ou te u n e considéra-
l i o n (vaseuse à s o u h a i t ) s u r 
la c r i se de l a fami l l e , des 
rappor t s homme- f emme , 
l ' oppress ion d c ce l le -c i , l'alié­
n a t i o n par l a sexualité, c l c . 

L o r s q u e Mons ieur l'ingé­
nieur avoue avoir la « tê te 
i r o p p e l i l e pour c o m p r e n ­
d r e » , o n mesure à que l 
po int d ' impudeur a t t e in t 
a i n s i F e r r e r i dans son désar­
ro i de bourgeois p o u r q u i le 
coup l e serai t de toute façon 
u n «égo isme à deux» . . . De 
toute façon ?... N o n , à la 
façon bourgeoise et réac­
t i onna i r e , e n tout cas, puis­
que F e r r e r i , q u i a commencé 
sa carrière e n Espagne I r a n 
qu is te , n e contes te en fait 

r i e n du tout . I l ne propose 
s l r i c i e m e n l r i e n non p lus , 
r e m a r q u e / b ien , en h o m m e 
prudent q u ' i l es l ! S i ce n 'est 
le désespoir su i c ida i r e d ' u n e 
i m m o n d e auto -cas t ra t i on de 
son «héros » ( a u c o u t e a u 
électrique). 

U n l i l m i i i U . i longe des 
sales et mesqu ines obsess ions 
d ' u n e c lasse q u i regarde 
c o m p la i samment sa déperdi­
t i on mora l e , des images 
grossières e l répugnantes : 
c 'est c e à q u o i a app laud i 
u n e bonne part ie de la c r i t i ­
que « d c gauche» . 

Co r r espondant H R . 

P r o g r a m m e s T V 

. S A M E D I 19 J U I N 
T F 1 

1 9 H 2 0 , 2 0 H et 2 3 H 10 : la bourgeois ie v ous i n f o r m e . 
2 1 H 3 0 : R e g a n . Toujours très proche des problèmes 

sociaux d'actualité, ce feuilleton présente 
l'activité défiles, style commando d'intervention, 
comme la solution à ces problèmes. Ce qui fait 
passer ces crapules tour à tour pour des nounous, 
des assistantes sociales, des copains comprében-
sifs, des Incompris, etc. C'est une nouvelle 
tendance du feuilleton policier (voir «f 'homme 
de fer»). 

A 2 
19 H 2 0 , 2 0 H e l 2 3 H 5 0 : l a bourgeois ie v ous i n f o r m e . 
2 0 H 35 : L e cheva l évanoui. Comme les romans dc 

Sagan, cette pièce respire l'atmosphère leutrée, 
artificielle et hypocrite du milieu de la grande 
bourgeoisie aristocratique. Ce sont les héros 
de ce milieu qui intéressent Sagan, leurs problè­
mes de coeur. Une œuvre pour bourgeoisie 
mélancolique et désœuvrée. 

F R 3 

19 H 2 0 , 19 H 5 5 \ 2 2 H : l a bourgeois ie vous in f o rme . 
2 0 H : O u t r c n u - r . Une petite demi-heure sur l'île de 

Mayotte, de des Comores, sans doute pour 
flatter et féliciter ceux qui permettent à l'impé­
rialisme trançais d'y maintenir sa domination. 

2 0 H 3 0 : L e « G i r o » d ' I ta l i e . fmission sur le tour cyclis­
te d'Italie, une épreuve très dure. On nous 
montre les coulisses du tour. Parleia-t-on de 
l'utilisation de ces coureurs cl de leur capot lté 

(utilisation qui va parfois jusqu'au dopage, p*r 
les grandes firmes pour se taire du fric f.. 

D I M A N C H E 2 0 J U I N 
T F 1 

19 h 4 $ et 2 3 h 2 5 : la bourgeois ie v ous in f o rme . 
2 0 h 3 0 : S h a l a k o . F i l m U S de E . D m y t r i c k ( 1 9 6 8 ) . 

Soiritiant à la mode du «western-spaghetti», 
Dmytrick se comptait dans les cow-boys et les 
Indiens «crasseux» et des scènes d'une violente 
totalement gratuite. Une publicité a été laite 
au film simplement à cause de la présente de 
Sean Connery (ex-fames Bond 007) et Brigitte 
Bardot. 

F R 3 
2 2 h 1 5 : la bourgeois ie vous i n f o r m e . 

2 0 h 3 0 : L e s v i s i t eurs d u d i m a n c h e so i r . L e r i r e . Une 
question est posée : le rire est-il subversif ? 
fausse question le rire peut aussi bien être 
l'arme odieuse du plus raciste des réactionnai­
res, mais être également utilisé par les révolu­
tionnaires dans leurs combats : il a existé des 
«clowns rouges» (en URSS boit hévique), voir 
Dario, etc. 

22 h 3 0 : Nos fe ra tu le vamp i r e . F i l m a l l emand dc Mai -
nau ( 1 9 2 1 ) . Considéré comme un chef d'œuvre 
du cinéma «expressionniste», ce fi/m, utisoril 
des effets très sobres et bénéficiant de l'attrait 
du muet, est un produit typique de la crise 

idéologique qui survient après la guerre de 
14-18 en Allemagne. 1res mystique et inqu:é-
tant, cet «expressionniste» transmet les effet; 
de la décadence et de la pourriture du capitalis­
me sous les traits d'un mal directement sorti de 
«l'Enfer». 

L U N D I 2 1 J U I N 
T F 1 

19 h 2 0 , 2 0 h et 2 3 h 2 5 :1a bourgeois ie v ous in f o rme 

2 1 h 5 0 : L e T o u r de F r a n c e d ' u n cou r s i e r . «On» se 
prépare au «Tour de hrance»-76. tt les protec­
teurs sont braqués sur Merchx. Personnage anti­
pathique, Merckx est connu — en particulier 
par nos camarades belges - pour avoir profité 
de sa «gloire» pour se lancer dans le métier de 
PDG. 

F R 3 

19 h 2 0 , 19 h 5 5 , 2 3 h : la bourgeois ie v ous in f o rme . 

2 0 h 3 0 : L e V o y o u . F i l m de C l a u d e L c l o u c h e de 
1 9 7 0 . Un truand évadé plus une secrétaire de 
direction plus Contienne maîtresse du truand 
qui est mariée à un industriel. Un joli panier 
fait de marginaux et de bourgeois où sont mêlés 
le «suspens policier» et fa pourriture idéologi­
que (Trintignant - le truand - se sent tout à 
tait capable d'aimer la tille qu'il a eu de sa maî­
tresse !), 
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r Humanité Rouge document 

COMMENT REALISE-T -ON 
LA DEMOCRATIE EN ALBANIE 

L a r e v u e « P u n a » p u b l i é e p a r le C o n s e i l c e n t r a l d e s U n i o n s p r o f e s s i o n ­

n e l l e s d ' A l b a n i e a r e p r o d u i t r é c e m m e n t u n i m p o r t a n t a r t i c l e s u r u n e q u e s ­

t i o n q u i p r é o c c u p e f o n d a m e n t a l e m e n t t o u s l e s t r a v a i l l e u r s d e n o t r e p a y s . 

C o m m e n t l a d é m o c r a t i e p r o l é t a r i e n n e f o n c t i o n n e t e l l e d a n s u n p a y s s o ­

c i a l i s t e ? P a r q u e l s m o y e n s s e réa l i se le p o u v o i r d e t a c l a s s e o u v r i è r e ? 

C o m m e n t l e s m a s s e s p o p u l a i r e s c o n t r ô l e n t - e l l e s r é e l l e m e n t c e q u i s e f a i t 

e n l e u r n o m ? 

N o u s e n r e p r o d u i s o n s c i - d e s s o u s d e l a r g e s e x t r a i t s . 

Avan t de donne r une réponse à c e l t e 
ques t i on . ]e pense q u ' i l serait u l i l e et In­
d ispensable de soul igner que les c lasses 
exp lo i t euses et leurs pa r t i s po l i t i ques abu 
sent énormément d u terme démocratie 
q u i veut d i r e le peuple au pouvo i r pour 
d iss imuler devant les masses l a na ture de 
leur d o m i n a t i o n po l i t i que . L e s c lass iques 
d u marxisme-léninisme enseignent que 
l 'E t a t est la mach ine d ' u n e c lasse q u i s ' en 
sert pour défendre ses propres intérêts 
po l i t i ques e i économiques et pour oppr i ­
mer et s oume t t r e les au t r e s classes. I l n ' y 
a pas d'État au-dessus d e s c lasses, i l n ' y a 
pas d 'E t a t de tout le peuple , c o m m e le 
prétendent les oppor tun i s t es de t ou t aca­
bit et les idéologues bourgeois . L ' E t a t est 
démocratie p o u r la c lasse au pouvoir et 
oppress ion et v i o l ence pour les au t r e s 
c lasses . L'État bourgeois, que l l e q u e soit 
la f o rme sous laquel le i l se présente, q u e 
ce soit sous la f o rme de la monarch i e o u 
d e la démocratie, est, dans son essence, 
u n e d i c t a t u r e de la c lasse bourgeoise q u i 
défend les intérêts de la bourgeois ie e i op­
p r i m e par la v io lence les larges masses tra­
va i l l euses , les ob l ige à se soumet t r e à la 
volonté de la bourgeoisie, à la servir. Pour 
les masses t rava i l l euses , i l n ' y a pas là de 
démocratie, il n ' y a pas de liberté... 

L E P E U P L E R É A L I S E 

L E G O U V E R N E M E N T 

P A R L U I - M E M E 

L e s c lass iques d u marxisme-léninisme 
considèrent le caractère de l'État à part ir 
de pos i t i ons révolutionnaires, par l a q u e s -
l i o n de savoir que l l e classe détient le pou­
vo i r d'Étal. les inléréts de que l l e classe i l 
défend Considérée à par t i r de ces posi­
t ions, la d i c t a tu r e d u prolétariat es l le 
l y p e le p lus élevé de démocratie, son sta­
de u l t ime et suprême. E l l e est le pouvo i r 
de la c lasse ouvrière et des masses travai l ­
leuses, e l le est le pouvo i r de la majorité 
écrasante, e l le est d o n c la démocratie a u 
pro f i t de l a majorité. C e grand pr inc ipe 
est également énoncé à l 'ar t ic le 2 d u pro 
j e i de la nouve l le C o n s t i t u t i o n de la R é 
pub l i que popula i re soc ia l is te d ' A l b a n i e , 
q u i d i t : - L a République popu la i r e so 
c ia l is te d ' A l b a n i e est u n État de d i c t a t u r e 
d u prolétariat q u i e x p r i m e et défend les 
intérêts de tous les travailleurs». 

E n dehors de la d i c t a tu r e d u prolé­
tar ia t , sans ce l le -c i i l ne peut pas y a v o i r 
de démocratie véritable p o u r les masses ; 
t ou te a u l r e asser t ion, tout embe l l i ssement 
de l ' E t a t bourgeois o u révisionniste sont 
d ' u n bout à l ' au t re dupe r i e pour abuser 
les masses t rava i l l euses u n m o y e n a u x 
ma ins des classes exp lo i t euses a u pouvo i r 
pour détourner les masses t rava i l l e nos de 
la vo ie révolutionnaire, de l eur lu t te pour 
renverser les États bourgec !s et révision­
nistes e l ins taurer la d i c t a tu r e du pro lé ta 
r i a t . . 

No t re démocratie est une démocratie 
e n a c t i o n où le peuple réalise le gouverne­
ment par lui-même 

L ' u n des indices de no t re d é m o a a i i e 
en a c t e ce sont les élections des représen­

tan ts a u x organes d u pouvo i r par le peu­
ple lu i même de sa propre volonté.. 

L e s élections des représentants d u peu­
ple a u x organes du pouvo i r chez n o u s 
d o n n e n t ' l i e u à une grande activité po l i t i ­
que , économique et socia le . L e s réunions 
pour proposer les c and ida tu r e s et les d is ­
cu te r se t rans fo rment en débals révolu­
t i onna i res mass i f s a rden t s . 

A ce sujet le camarade E n v e r H o x h a 
a dit : « L e peuple fa i t tout ce la d a n s de 
larges réunions pub l iques , l ibres , sans le 
mo indre obstac le et sans réserve. I l a 
désormais a c q u i s te dro i t et la maturité 
po l i t i que p o u r c r i t i q u e r t o u s c e u x q u i se 
t rompent , p o u r c ondamner tous c e u x q u i 
c o m m e t t e n t des e r reurs et louer et encou­
rager c e u x q u i t rava i l l en t bien et i l est 
consc ient de la v ra ie fo rce de la démocra­
tie de l a majorité, de notre démocratie 
prolétarienne». 

I l en va au t r ement d a n s les pays cap i ­
ta l istes. Dans c e r t a ins de ces pays , ont 
l ieu les piétendues élections pour les par 
lementa i res . les «congressmen» et les sé-

pl issenl pas c o m m e i l faut les tâches q u i 
leur o n t été confiées en tant que repré­
sentants des masses C h e z nous i l e x i s t e 
u n e prat ique de t rava i l pe rmanent et une 

tâche impor t an t e pour les m e m b r e s des 
conse i l s popu la i r es et les députés : la ren­
con t r e de t emps à a u t r e avec les électeurs 
et l ' ob l iga t ion d e leur rendre c omp t e d e 
leur activité. D u r a n t la r encon t r e et le 
c omp t e r endu d'activité o n ana lyse le 
t rava i l a c comp l i , o n fa i t d e s observat ions , 
des c r i t i ques , ce q u i o f f re a u x élus la pos­
sibilité d ' en t endre la v o i x des masses et 
de t ransmet t re l eurs doléances a u x orga­
nes d u pouvo i r , q u i en t i ennent c omp t e 
dans toute leur activité. 

L e développement de la démocratie 
socia l is te , son expans i on incessante en 
tant q u e c o n d i t i o n ind ispensable de l ' ex i s ­
tence de la d i c t a tu r e d u prolétariat son l 
réalisés à t ravers la lu t te con t r e le bureau-
c r a t i s m e , le t echnocra t i sme et le libéra­
l i sme 

L E P A R T I D I T 

C E Q U E L E P E U P L E V E U T 

L E P E U P L E F A I T 

C E Q U E L E P A R T I D I T 

... P o u r que les masses jouent c o m m e 
i l faut l eur rôle e n tant q u e maîtres d u 
pays a y a n i p le inement le d ro i t d ' exe r ce r 
l ' a c t i on de gouvernement par e u x mêmes, 
le Pa r t i d u t r a va i l d ' A l b a n i e a effectué et 

V u e réunion d c bûcherons d i scu tant de * affaires de i'Ffai. 

nateurs . mais c e sont des élections non 
démocratiques. D a n s cer ta ins de ces pays , 
récemment on a r e c o n n u a u x f emmes le 
dro i t de p r endre part a u x élections, d a n s 
c e r t a ins aut res e l les n 'ont pas enco re ob­
tenu ce d ro i t , dans c e r t a ins au t r e s enco re 
les m i l i t a i r e s sont e x c l u s d u d r o i l de vo te , 
dans nombre de p a y s les d ro i t s d e s t ra ­
va i l l eurs sont extrêmemeni limités par des 
cond i t i ons nombreuses créées par la bour­
geoisie, à savo i r le bas n iveau de c u l t u r e , 
l a méconnaissance d e s lo is , le manque de 
f o r tune , e t c . 

... L e s masses popu la i r es o n l non seule­
ment le dro i t d'élire leurs représeniants 
a u x organes d u pouvo i r , m a i s i ls ont enco­
re p le inement le d ro i t d ' exe r ce r le contrô­
le sur leurs représentants et sur les organes 
d u pouvo i r . E l l e s ont p le inement le d ro i t 
d e révoquer avant la f i n d e l a législature 
c e u x des représentants q u i n 'ont pas jus t i ­
f ié la con f i ance d e s masses, q u i n ' a c c o m 

e f f ec tue u n t rava i l incessant d'éducation 
et d éclaircissement et i l a p r i s , en même 
temps, de nombreuses mesu ies p ra t i ques 
pour créer a u x t rava i l l eurs les cond i t i ons ' 
nécessaires p o u r par t ic iper p lus large­
ment à l ' exerc i ce d u pouvo i r , a f i n q u e 
l ' adop t i on et la m i s e en œuvre des déci­
s ions soient t ou jours p lus l 'objet de l eur 
appréciation et de leur contrôle d i r ec t . 

T o u t e s les impor tan t es ques t i ons éco­
nomiques , po l i t iques , cu l ture l l es , scolai­
res, m i l i t a i r e s et au t r e s dev i ennent des 
problèmes de masses, sont soumises à l eur 
appréciation, et les masses e x p r i m e n t , à 
propos d e ces problèmes, l ib rement et 
avec u n p le in sens d e s responsabilités, 
leurs op in ions , elles f om des observa­
t i ons et f o rmulen t d e s propos i t i ons , les 
corr igent et les complètent. 

... L e s débats popu la i r es sont devenus 
u n e méthode de t rava i l c h e z nous . L e par­
t i et l'Étal s 'adressent a u x masses n o n seu-

« S a n s d é m o c r a t i e s o c i a l i s t e , i l 

n ' y a p a s d e d i c t a t u r e d u p ro l é ta ­

r i a t , c o m m e i l n e p e u t y a v o i r d e 

d é m o c r a t i e a u t h e n t i q u e p o u r l e s 

t r a v a i l l e u r s s a n s d i c t a t u r e d u p r o ­

l é t a r i a t . » 

E n v e r H o x h a 

l ement p o u r l'élaboration des p l a n s éco­
nomiques m a i s aussi p o u r tout a u t r e pro­
blème et pour la préparation des lo is . U n 
vaste débat popula i re s'est déroulé p o u r 
l'élaboration d u nouveau Code de t r ava i l , 
o u b i en pour l a nouve l le lo i des assuran­
ces soc ia les et des pens ions , e tc . L e vaste 
débai popu la i r e sur le projet d e la nouve l ­
le C o n s t i t u t i o n de la République popu­
la ire soc ia l i s te d ' A l ban i e , q u i se poursu i t 
dans l ou t no t re pays , est u n aut re fa i t té­
moignant au m i e u x de no t re démocratie 
socia l is te en ac t i on 

L ' u n des p r i n c i p a u x aspects d u déve 
loppement de no t re démocratie socia l is­
te, et ce la en tant q u ' i m p o r t a n t e ques­
t i on d e pr inc ipe , c 'est le contrôle des 
masses, d i rec t et de bas en h a u t , sur les 
organes du pouvo i r et sur toute l eur ac t i ­
vité. C e q u i est décisif d a n s c e sens, c'est 
le contrôle d i rec t de l a c lasse ouvrière. 

... L e contrôle ouvr ier s'étend sur tout 
e l sur tous , auss i b i en à la v i l l e qu 'à l a 
campagne. E n fa i t , le contrôle ouvr i e r 
es l l ' express ion de l ' op in ion e l d e l ' a t t i ­
tude de la c lasse ouvrière sur les problè­
mes po l i t iques , économiques et s o c i aux . 

P a r m i les aut res aspects impo r t an t s 
de no t re démocratie soc ia l i s te en ac t e , c i ­
tons enco re les mesures que le par t i a pr i ­
ses pour per fec t ionner les rappor t s cadres-
masses, la réalisation d e l a r o ta t i on systé­
m a t i q u e des cadres a l lant des postes 
d i r i geants à la basé, des adm in i s t r a t i ons 
à la p r o d u c t i o n et v i ce versa ; la mise en 
œuvre, su ivant de sol ides critères, de la 
par t i c i pa t i on des cadres et de tous les 
h o m m e s d u t rava i l in te l l ec tue l a u t rava i l 
d i rec t de p r o d u c t i o n : l ' ob l iga t ion des 
cadres de rendre systématiquement 
c o m p t e de leur activilé a u x masses, e t c . 
T o u t ce la a eu pour effet que tous les 
cadres , de n ' impo r t e que l échelon et n i ­
veau, sont placés sous une doub l e dépen­
dance , auss i b i en sous ce l l e des organes 
d u par t i et de l ' E t a l prolétarien que sous 
l a dépendance d i r ec t e venant d ' e n bas, 
des masses t rava i l l euses . 

L a lu t te pour l'émancipation complète 
de la f e m m e est considérée d a n s notre 
pays c o m m e l 'une des c o n d i t i o n s les p l u s 
impor tan t es de l a mise e n œuvre de la 
démocratie soc ia l is te . C h e z n o u s o n lu t t e 
d e toutes ses forces et par tous les moy­
ens p o u r que la f e m m e o c c u p e l a p lace 
qu ' e l l e mérite dans l a v ie p roduc t i v e , 
pe l i t i que , socia le , cu l ture l l e -sco la i re , p o u r 
qu ' e l l e bénéficie, dans la v ie et d a n s la 
pra t i que , de l'entière égalité des d r o i t s 
avec r homme . 

Voilà p o u r q u o i no t re peuple d i t avec 
fierté que d a n s no t re pays ex i s t e l ' o rdre 
le p lus démocratique, la démocratie socia­
l is te , la démocratie de l a majorité écrasan­
te, où le peuple est le ma i t r e de ses p r o ­
pres destinées et exe rce lu i même le pr i ­
vilège de se gouverner par lui-même. A i n s i 
d o n c , c 'est seu lement par l'avènement de 
la d i c ta ture d u prolétariat q u e les masses 
t rava i l l euses peuvent s 'assurer une démo­
c ra t i e a u t h e n i i q u e et complète. 
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